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Reprefentee  pcur  la  premiere  fois^ 
PAR  UACADEMIE  ROYALE 

D  E     M  U  S  I  Q^U  Ej 
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Alteurs  Chantants  dans  sous  Us  Cha^urs  du,  Prologue  c^  de  la  Tragedie. 


C  O  S  T  E*  D  U  ROY. 

Mefdemoifelles*  Mejfieurs, 

Dun. 

Ducoudray, 

Delorge. 

Goulfier. 
Benard. 
Varquin. 
Auleaumc. 


Saint- Martin. 

Antier-C. 

Lefebvrc. 

Louette. 

Thctelette. 

Marcelet. 

Deshais. 

Lavalce. 

Bufeau. 
Francois. 

Pcshaigje$. 

Dupleffis. 

Perfon. 

Rimbault. 

lcMyre,fiU. 

Rabon. 

COSTE'DELAREINE, 

Afefdemoifelies*  ^ejfieurs* 

Lc  Myre. 

Deferrc. 

Thuricr. 

Dautrep. 

Galard. 

Grolier. 

Houbault. 

B  our  que. 

Borneti 

Lorette. 
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PROLOGUE. 


ACTEURS    CHANTANTS. 

LA    VERTU.  MHe.  Julye. 
P  H  R  O  N I M  E,  Suivant  de 

la  Verm  ,  M^  Cuvillier, 
MEGATYME,  amre  Suhant  de 

la  Vertu^  "W.  Dumafl:. 

LA  FORTUNE,  M««-  Petitpas. 

S  U I  V  A  N  T  E  S  ^^  /^  Fortune  ,  ,  ,j^,_  y  D  u  n . 

^Delorge. 


ACTEURSD  A;N  S  ANTS. 
S  VI  TT E   DEL  AVE  R  TV^ 

Mademoi/eUe  Le  Breton  j 
Mefdemoifelles  Dallemauc},  Fremicourt,S.  Germain. 
Le  Due  ,  Thyberc  ,  St.  Huray.  '^ 

S  VITTE  DE  LA  FORTVNEs 

Monileur  Matignon } 

MeiTieurs  Dumay ,  Dupre ,  P-Dumoulin ,  Bonrems, 

Maker-L. ,  Hamoche. 


^^ 


A  C  T  E  U  R  S 

DE     LA    T  R  A  G  E  D  IE. 

CEV  H  £^'E,Rf.yd'EMopie,  M^    Dim. 

CA::>S10PE  ,  Retne^  Epou/e  deCephee^  M^"^^-  Eeremans.. 

M  E  R  O  P  E ,  Saur  de  C^Jfwpe ,  M"^'  Antier. 

ANDROMEDE,  Ft  lie  unique  de  Cephee 
&  de  Cajjiupe  ,  M^^®-  Pellicicr. 

P  H  I  N  E  t ,  Frere  de  Cephee  ^  a.  qui  Andro- 

mede  d  ete  promije ,  M^   ChafTe. 

Sui<va.nts  de  Cephee  ,  C^  dt  Cuffiope. 
Tfoupe  dEthiupiens  t3  d* Ethiopiennes. 

^adrilles  de  jeunes  Hommes  C5f  de   jeunes  Filies  ,  choijis 
pour  difputer  les  prix  des  Jeux  Junoniens. 

AMPHIMEDON,   )  f         yPerfon. 

C  O  R I T  E ,  (  Ethiopiens.      <  M^»-  [   Bcrard. 

PROTENOR,  3  (  jLouerte^r 

P  E  R  S  E  E  ,  Fils  de  Jupiter  ^  de  Dunac  ^ 

jimam  d^ Andromcde  y  ^  Mr.  Tribou/ 

M  E  R  C  U  R  E ,  M^,  Jclior, 
Troupe  de  Cyclopes 

U  N  C  Y  C  L  6  P  E  ,  M'.  Lcfirbvre. 
Troupe  de  Nymphes  Guerrieres  de  U  Suite  de  PalUs, 

U  N  E  G  U  E  iv  R  1  £  R  E  ,  MHc.  DapIelTis. 
Tr-upe  de  Diyinite^  Inferndes. 

UN  E  DlV  INlTE^iNFERNALE,  Ul    Le  Page. 


6     ACTEURSDELA   TRAGEDIE. 

MEDUSE,-^  '  -\  Cuvillier. 

EUR  I  ALE,       C  Us  trois  Gorgones.    C    M"-  Dumaft. 
STENONE,   3  3  Fontenay. 

Troupe  de  MonflresformeT^dufxngde  Meduje. 

IDAS,  Counifan  de  Cephie ,  M'.       Perfon. 

Ses  deux  Compagnons  ^  M"»  >    c  l'     * 

UNMATELOT,  M^       Berard. 

Troupe  de  Matelots  ,  &  de  Matclottes. 

LE  GRAND  PRESTRE  du  Dieu  Hymenee  ,  M^.    Perfon, 

Suite  du  grand  Pretre. 

Troupe  de  Courtifms  de  Cephee. 

Troupe  de  Comhattams  du  party  de  Phinee, 

Troupe  de  Comha,tunts  du  party  de  Cephee  &  de  Perjee. 

VENUS,  M"c.  Delorge. 

UN  T  R  1  T  O  N,  M^    Le  Page. 

L'A  M  O  U  R. 

Troupe  d' Amours. 

I'H  T  M  E  NE'E. 
lES    GRACES. 
LES  J  EV  X. 


DIVERriSSEMENTS 

de  la  Tragedie. 


PREMIER     A  C  T  E. 
Jeux/unoniens. 

Mademoifelle  Maricttej  -   " 

Meflieurs  Bontems,Matignon ,  Dangeville,  F.-Dumoulin,  Hamocbe^ 

Mefdemoifelles  Fremicourt  ,  Dallemaud  ,  Saint-Germain^ 
Le  Due  y  Saint-Huray. 

SECOND     ACTE. 
F  0    R    G    E  R    0    N   S. 

Monficur  Maker- jr 
Mcfiicurs  P-Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Bdntems  ,   Matignon^ 

C    U   E  R   R    I   E  R   E    S. 

Merden^oifclles  Petit,  Durocherj  Carville-L. ,.  Carville-Q 

D  I  y   t  N    I  T  E  Z     INTERN    ALES, 

Monfteur   D-Dumoulin ; 
Mcfeurs  Savar  ,  Javillier-C.  ,.Dumay  ,  Diipre. 


T  R  O  I  S  1  F  M  E    A  C   T  E. 
S   V   I  T  E    D   E     M  E   D    U  S    E. 

Monfieur  Maltcr-O 

[McSkuts  S^yar^Javillier-C,  Dumay  ,  Dupre,  Maker- L» 

Hamochcr 


8  DIVERTISSEMENTS. 


QUATRIE'ME     ACTE. 

ETHIOPIEWS^    ETHIOPIENNES, 

Mademoifelle  Salle; 
Meffieurs  Savar  ,       Dumay ,         Dupre. 

Mcfdernoifelles  Durocher,  Carville-L.  ,  Pecit. 

M   A  T  E   L  0    T  Ss 

Mefiieurs  F-Dumoulin,P'Dumoulin,  Dangevine,  Hamoclie. 
MefdemoifelLes  Fremieourt,  Le  Breton,  Da! maud ,  Le  Due. 

» I  -        ."I        I .     •    "  "■'  ■'    '-I  .'    '        .. .  ■•  ^  ^  .-.  ,  -  .1  .■■ 

C  IN  Q^UIFME     ACTE. 

SACRJFICATEVRS; 

Meflieurs  Savar,  Javiller-C.  ,  Dumay  ,  Dupre. 

CO  M  BATTA  NT  S  ditpmjde  PH/ N  E'E; 

Meflieurs  F-Dumoulin,  P  Dunaoiilin ,  Dangeville,  Bontems. 

COMB  ATT  ANTS  da  party  de  PERSE' E; 
Meflieurs  Malter-C. ,  M^cignon  ,  Maker  L- ,  Hamoche. 

CO VKTJSA NTS  de  CEPHE^E,  0  de  PERSE'Es 

Monfieur  Dupre  ; 

Meflieurs  Savar,  Javillier-C.  ,  Dumay,  Dupre'  ,  Bontems, 

Matignon. 
Mcfdernoifelles  Durocher ,  Petit,  Cg.rviUe-L.,  Carvillc-C, 
Ff  emicourt ,  S.  GeriBain. 

PERSE'E, 


O    "^?^ 


/^ITSJQM^E 


mmm 


EH  SEE 


PER  S  E  E, 

T  R  A  G  E  D  I  E 

REPRESENTE^E 

PAR   UACADEMIE    ROYALE 

DEMUSIQUE. 

Le  dix'hmtieme  A'vrtl  id's 2* 


On  la  vend 
A     P  A  R  I  S, 

A  TEntree  de  la  Porte  de  TAcademie  Royale  de  Mufique^ 

au  Palais  Royal  >  rue  Saint  Honore. 

Im^rmee  aux  defpens  de  ladite  AcyJemie. 

Par  Christophe  Ballard,   feul  Imprimeur  du 

Roy  pour  la  Svlufique. 

M.    DC.    L  XXXII. 


Ji'vec  Privilege  de  So.  Majefie. 


ACTE VR  S 

DV  PROLOGVE- 

LJ  VE'l^Tv. 
PHRON  JM  E ,    Suivant  de  k  Vertu. 

MEGATHYME,     Autre  Suivam  de  la Verttt, 

Troupe  de  Sui^vants  de  U  Vertu. 

Troupe  de  Sm<vantes  de  la  Vertu, 

L'INNOCENCB. 

Les  Plaijirs  innocents. 

La  FOKTVNE, 

L^t^AGNlFICENCE. 
L'J'BON  DANCE, 
Troupe  de  Sut'vantsde  la  Fortune. 

Troupe  de  Suivantes  de  la  Fortuned 


PROLOGUE 

Le  Theatre  reprefente  un  Boccage. 

PHROiNIME  &c  M  EG  AT  Y  ME. 

PHRONIM  Ev 

yl  Vertu  'veut  cholfir  ce  lieu  pour  fk 

ret  rake  j 
C'eji  un  heureux  fejour  ^  tout  y  plaijt  a 

mes  yeux. 

MEGATHYME.  \ 

La  ''Uertu  fait  trouver  dans  les  ^lus  trlFles  lieux 
Vne  felicite  fecrete.  /^  q  j^ 

P  H  R  O  N  I  M  E.  rtb^'"^^^ 

Sans  la  V ertu  ^  fans  (on  fecours  ^('^ 
On  na  pomt  de  bien  ^veritable.      x3^^  ^ 

EUe  eft  eft  toujours  a'tmahle y 

llfaut  I' aimer  toujours. 


^»£t^ 


prologue: 
megathyme. 

Elle  eternije  la  memoire 
Uun  Jrferos  qui  lajuity 

La  gloire  ou  la  Vertu  conduit 
Efl  la  parfaite  gloire. 

PHRONI  ME  &  MEGATHYME. 

Suivons  par  tout  fes  pas. 
On  ne  put  la  connaijire 
Sans  aimer  fes  appas. 
Le  Bonheur  ne  peut  efire 
Ou  la  Vertu  neB  pas. 

La  Vertu  s  avance  au  milieu  d*une  Troupe  de  Suivants 
&  de  Suivantes.  Llnnocence  &:  les  Plaifirs  innocents 
aceompagnent  la  Vertu. 

PHRONIME,  MEGATHYME,  &  le  CHOEUR. 

O I  Vertu  charmante  ? 
Vofire  empire  efi  doux. 
oA'vec  <vous  ^  tout  nous  contente 
On  nefi  point  heureux  fans  "vous. 
O !  Vertu  charmante  I 
Vofire  empire  eji  doux. 

LA  VERTU. 

Ne  'votis  ahufeU^  point  par  une  "vaine  attente : 
On  napas  aisement  les  prix  que  je  prefente ; 
Us  coufient  mille  efforts  ^  ils  font  mille  laloux. 


PROLOGUE; 

Linconflante  Fortune  a  me  nuire  ejt  confiante  ; 

Lor  [hue  I' on  fuit  mes  ^as  on  sex^ofi  a  fes  coups : 
On  trouve  en  Jon  fatal  couroux 
Vne  Hjdre  toujours  renaijfante. 

MEGATHYME. 

jivec  ^om  rien  nejjowvante. 

PHRONIME. 
On  n  ejt  point  heureux  fans  <vous. 

MEGATHYME  PHRONIME  &  Ic  CHOEUR. 

O I  Vertu  charmante  ! 
Vojtre  empire  eH;  doux. 

LA    VERTU. 

Fujms  de  la  Grandeur  la  pompe  embarajfante. 
La  retraite  a  des  hiens  dont  la  douceur  enchante^ 

Et  qui  font  repr^vel^pour  nous : 
louijfons  du  bonheur  d'une  "vie  mnocente. 

Cefi  le  hien  le  plus  grand  de  torn. 

M  EGATHYM  E ,  PHRONI M  E,  &  Ic  CHOEVR- 

O  !  Vertu  charmante ! 

Voftre  empire  efl  doux. 
ji^ec  <vouSy  tout  nous  content e^ 
On  nefi  point  heureux  fans  "vous. 

O !  ^ertu  charmante ! 

Vofire  empire  eji  doux. 


P  R  O  L  O  G  U  £• 

L'lnnpocencc^  les  Plaifirs  innocens,  &  toute  la  fuite  de 
la  vertu  temoignent  leur  j oye  en  danfant  &  en  chantant. 

PHRONIME,  &  MEGATHYME. 

La  Grandeur  hrillante 

Qui  fait  tant  de  bruit ^ 

ISl'a  rien  qui  nous  tente ; 

Le  Repos  la  fuit  ^ 
Q^ifCalheureux  qui  la  fmt. 

Fortune  njolagel 

Laiffezs-nous  en  Paixs 
-  Uous  ne  donnez^  jamais 

Quun  pompeux  efclavage  : 
^ous  njos  biens  nam  que  de  faux  attraits. 

^ans  un  doux  az^tle 

ISIous  bornons  nos  'vceux  j 

Nofire  Jbrt  efi  tranquile , 
Ceji  un  bien  qui  doit  nous  rendre  heureux^ 

La  Vertu  couronne 
Ses  jimants  constants: 
Heureux  qui  luy  donne 
Ses  Joins  ^  f0  fon  temps: 
Ses  ^oeux  feront  contents. 
Fortune  njolagel 
LaiJfeK^ous  en  paix  ! 
Vous  ne  donneijamak 


P  R  0  1  O  G  U  E. 

Quun  fompeux  efclavage  j 
^ous  vos  hiens  nont  que  de  faux  attraks. 

Dans  un  doux  azjtle 

Mous  bornons  nos  "vceux ! 

Nofire  fore  eH  tranquile , 
CVi?  un  bien  qui  doit  nous  rendre  heureux. 

Le  lieu  .Cliampeftrc  que  la  Vertu  a  choify  pour  rctraite, 
icft  tout  a  coup  embelly  d*ornements  magnifiques. 
On  voit  fortir  de  terre  un  Parterre  de  Fleurs,aeux 
rangs  de  Statues,  des  Berceaux;  dorez,  &  des  Fontaines 
jallifTantes 

LA   VERTU. 

Qui  nous  fait  njoir  icy  tarit  de  magnificence  ? 
Cefi  la  Fortune  qui  s'avance 

On  entcnd  le  bruit  eclatant  d  un  grand  nombre  din- 
fVuments.  La  Fortune  s  aproche,  TAbondance  &:  la 
M'agnificence  Taccompagnent ,  avec  une  fuite  riche- 
meritparee.  Toutfe  rejoiiit  &  tout  danfeau tour  de  la 
Fortune.  L  A    V  E  R  T  U. 

JMe  cherchezo'-'vom  quand  je  <voHi  fuis  ? 
Fortwie  3  je  f^aj  trop  que  ^vous  mefies  contraire. 
Non^  ce  nejt  pas  unpin  qui  njom  foit  ordinaire 
D'embeUir  les  lieux  ou  je  fiiis. 
LA   FORTUNE. 
Ejfacons  dupaf^e  la  memoir e  importune , 
J'aj  toujours  contre  'vous  ^ainement  combaitu : 
Vn  augufte  Heros  ordonne  a  la  Fortune 
D'ejire  en  paix  avec  la  Vcrtu. 


PROLOGUE. 

L  A    V  ERTU. 
Q^h  \  je  le  reconnoy  fans  feine  i 
CeB  le  Hem  qui  calme  I'Vmwrs. 
LA   FORTUNE. 
Luyfeuh  purnjous,  fouvoit  njaincre  ma  ha'tne , 
II  qjous  re'uere»  &  je  lefers. 

fe  I'aime  conpamment.moy  qui  fuis  fi  legere. 
Par  tout ,  fui^ant  fes  'uoeux:  anjec  ardeur  je  corns, 
Vous  paraifezj  toujours  ft'vere  , 
Et  'VOUS  efes  toujours 
Ses  plus  cherci  amours. 
LA    VERTU. 
Mes  biens  brtUent  moins  que  les  ^oBres  ; 
Vous  trouvez.  tant  de  cceurs^qui  nadorent  que  njous: 
Vous  les  enchantez^  frefque  tous. 
LA  FORTUNE. 
Vous  regnez^fur  un  Cam  qui  ^autfeul  toHcs  autrei. 

Ah  ■  s'il  m'eufi  'uoulufui'vre  il  eufl  tout  furmonte\ 
Tout  tremhlott,  toutcedoit  al'ardeurqm  lamme: 
Ceft  ^oous  >  Vertu  trop  magnanime , 
C'eft  'VOUS  qui  I'avezj  arrefte. 
LA    VERTU. 
Son  grand  Cceur  s'eft  mieux  fait  connaiftre ,     _ 
//  a  fait  fur  luy-mefme  un  effort  genereux : 
Jlveut  rendre  le  Monde  heureux  i 
Jlprefere  au  bonheur  d'en  devenir  le  Maiftre , 
La  gloire  de  montrer  quil  merite  de  I'eftre, 


PROLOGUE. 
LA  VERTU,  &  LAFORTUNE. 

Sans  cejfe  combatrons  a  qui  fer^vira  mieux^ 
Ce  Heros  glorieux.^ 
La  Vcrtu,  la  Fortune^  &  les  Choeurs. 

'LesDieux  nel'ont  danne  que  four  le  bien  du  Monde, 
Qjl^fes  ^ranjaux  font  grands  I  Quefes  Defiinsfont 
beaux! 

Dans  une  ^aix  profonde, 
Jl  trouve  une  fource  feconde 
JDe  T^riomphes  nouveaux* 
Les  Dieux  ne  tont  donne  que  pour  le  bien  du  Monde. 

LA  FORTUNE^ 

Que  jufques  dans  lesjeux  tout  nous  park  de  Luj. 
LesDieux  qui  meditotent  leur  plus  par  fait  Ouvr age 
Autrefois  dans  Persee  en  tra^erent  hma^e  : 
J'obtiendray  qu  ApoUon  le  ranime  aujourd'huj. 

LA  VERTU,  &  LA  FORTUNE. 
JUillenouveaux  Concerts  doivent  fe  fatre  entendres 
T^out  promet  aw  Merite  un  fa^voralle  fort. 

Quel  bien  ne  doit- on  pa^  attendre 
De  no  fire  heureux  accord? 

La  fuitede  la  Veftu,  &  la  fuitedela  Forranefe 
reunilTent  J  &:  tcnioigneijit  leur  joye  par  leurs 
Danfes  ^  bc  par  leurs  Chancs.- 


P  ROLO  GUL 
Uiie  Suivantc  dela  Ycrtu ,  &  une  Suivantcde  la  Fortune 
chantent  enfemble, 
Qjicl  hcnni^x  jour  pour  nous ! 

Tout  Jiut  noftre  envie: 
Quel  heureux' jour  pour 'UoW}'  '^'''- 
,;;         Qjj^e  nojtre  fort  efi  doux ! 
La  Vertu  voit  en  paix  ceux  qui  I'ontjuivie, 
La  Fortune  pour  eux  pert  fon  fatal  couroux. 
Quel  heureux  jour  pour  nous ! 

Toutjuit  nojlre  en^ie : 
Quel  heureux  jour  pour  nous  i 
Que  nojlre  fort  eft  doux. 
Tous  nos  jours  feront  beaux ,  gouflons  bien  la  ^vie. 
Kien  ne  trouble  nos  "vceux  ^  le  Ctel  les  cornhle  tous. 
Quel  heureux  jour  pour  nous  I 

Tout  Juit  nojtre  en^vie. 
Quel  heureux  jour  pour  nous  I 
Que  nojtre  fort  eft  doux!   ^  ]  2  ; 
La  Vertu,  la  Fortune,  &  ies  ChoeursJ 
Heureufe  intelligence  , 
Douce  &  charmante  Paix^ 
ComhlcL,  no  ft  re  efperance. 
Douce  &  charmante  Paix 
2mjfw^^■''vous  durer  a  jamais. 


n 


Fin  du  Prologue, 


"^XafSi 


ACTEURS 

D£  LA   TRAGEDIE- 

CEPHE'E,       Koy  d'Ethiopie. 

-^NDROMEDE,  FilU  unique  de  Ceph^e M  de 

(/y  ^'^  >       ^'■^''^  ^^  Cf/»^/e  ,  k  qui  Andromde  a 
ejte  promife. 

Troupe  de  Smvants  de  Cephee. 

Troupe  de  Sufvams  dec afwpe. 

Troupes  d'fthiopiens  &  d' tthiopiennes. 

^adrillesde  jeunes  Hommes.choifu  pour  di§>uter/esprix  des 

Jeux  Junoniens. 
^ffrjlle  de  jeums  Fdles  choirs  pour  les  mefmes  Jeux. 

QOKITE  {.Ethiopkns. 

PROTENOR,  3 

PSRSSS;  pis  de  lufiter  &  de  Danae  Jmant^ 

d'  ^.ndromtde. 
MERCFRE. 
Troupe  de  Cydopes. 

Troupe  de  Njmphes  Guerrieres  dela,  Suite  de  Pallas, 
Troupe  de  Tti-vinite:^  Infernales. 


EFRTALE     >  Les  trots  Gorgoncs. 
STENONE.  J 

Troupe  de  Monfires  for mel^dti  fang  de  Medufe. 

IDA  S^     Vn  des  Courtifans  de  Qephee. 

Troupe  de  Matelots. 

Troupe  de  Matelottes. 

Le  Grand  Preftre  du  Dieu  Btymenee* 

Suite  du  Grand  Pre  fire. 

Troupe  de  Courtifants  de  Qephee. 

Troupe  de  Combattans  du  party  de  Phinee. 

Troupe  de  Qombattans  du  party  deCephee^  de  ^erfee.i 

VENFS. 

L'AMOFR 

Troupe  d' Amours* 

UUymenee. 

Les  Graces. 

Les  leuK. 


PER   SEE, 

T  R  AG  ED  IB 
ACTE  PREMIER. 

Le  Theatre  reprefente  une  Place  publique 
magnifiquement  orne'e,  &:  difpofee  pour 
y  celebrer  des  Jeux  a  I'lionneur  de  Junon. 

SCENE    PREMIERE. 

CEPHFE,  CASSIOPE,  MEROPE- 

Suite. 

C   E   P  H  E'E. 

E  craim  que  Junon  ne  refuje 
D'apaifer  fa  haine  pour  nom : 
le  crains  malgre  nos  ^vceux  que  I'ajfreuje 
Meduje 
Ne  renjienne  fcrnjir fon  f une  He  couroux 

A    • 


%  ^  P  E  R  s  F  e; 

UEthiope^en  "vain,  a  mes  loix  eji  foumijei 

Quelle  ej^erance  meji  fermife 
Si  le  Ciel  contre  Nous  njeut  toujours  eftre  arme? 

Qjie  me  fert  toute  ma  fuijfance? 
Contre  ce  Monjire  ajfreux  mon  Penile  ep  fans  def^ 

fenfe  : 
Qui  le  n;oity  efi  foudain  en  Rocher  transforms  s 

Et  fijunon  que  njoftre  orgueil  ojfenfe 
N'arrelfe  fa  'vengeance  y 
le  prat  hien-tofi  Roy  d'un  Feuple  inanime\ 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

Heureufe  Efpoufe ,  heureufe  JS/iere , 

Trop  vaine  d'un  fort  glorieux , 
le  n'aj  pu  m'empefcher  d' exciter  la  colere 
JDe  I  Ejpoufe  du  Dieu  de  la  Terre  &  des  Cieux. 
raj  compare  ma  gloire  afagloire  immortelle. 
La  Deejfe  punit  ma  fierte  criminelles 
Mais  fefpere  flechir  fon  couroux  rigour eux. 

r  or  dome  les  celebres  leux. 
Qua  Ihonneur  de  lunon  en  ees  lieux  on  prepare ; 
Mon  orgueil  offenfa  cette  Divinite^ 

Jlfaut  que  mon  refpeH  repare 
Le  crime  de  ma  "vanite. 

C   E  P  H  E^  E. 

le  'vats  avec  Perfee ,  implorer  H! affiftance 
T>u  Dteu  dont  il  tient  la  naiffance. 
11  eB  fils  du  plus  grand  des  Dieux^ 


T  R  A  G  E  D  I  E.  I 

Jipaife7  de  lunon  la  colere  fat  ah  ; 
Ce Jeroit  four  elle  en  ces  lieux 
Vn  oh  jet  odieux 
Qi£un  fils  de  pi  Ri'vale. 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

Par  un  cruel  chafiiment  y 

Les  Dieux  mm  font  "voir  Icur  haines 

On  les  irrite  aifement , 

On  les  apPaife  avec  j^eine. 

C  E  P  H  E'E. 

Les  Dieux  puniffent  la  fierte  y 
II  neft  point  de  grandeur  que  le  del  irrite  y 
JSl'abaiJfe  quand  U  "veut  &  ne  reduije  en  poudre  : 

JVLais  un  prompt  repentir 

Peut  arrefter  lafoudre 

^QUte  prefte  a  partir. 

M  E  R  O  P  E, 

Puiffions-noHs  defarmer  le  Ciel  qui  mm  menace^ 
CEPHE'E,  CASSIOPE,  ET  MEROPE; 
O  Dieux  qui  pumjfeZi  iaudace  \ 
Dieux !  redoutahles  Ennemis  ! 
Nous  "vous  demandons  grace , 
Pardonnnez>  a  des  Cceursfoumis. 


f^* 


■     ^'4 


%  P  E  R  S  E'E, 

SCENE  SECONDE 

CASSIOPE,    MEROPE. 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

PHinee  efl  defiine  four  ejpoujer  ma  fUe. 
Voiis  Jcavezj  mes  dejjcins  four  "vous  y 
J\/La  Sceur ,  far  vojlre  himen^  il  mauroit  ejle  douo^^ 

D'unir  Perfee  a  ma  famiUe  : 
Mais  je  le  veux  en  ^vain ,  t  Amour  riy  conjem  fasi^ 
^uxjeux  de  ce  Heros  majille  a  trof  d'affas. 

MEROPE. 

Le  Fils  de  lufiter  I' adore  y 
Croje^-voHj  que  jejbis  encore 
A  m"en  aferce^voir? 
Ty  prens  trop  dHntereJt  pour  ne  le  pasf^avoir. 

le  goujlois  une  paix  heureufe 
^vant  que  ce  Heros  parut  dans  cette  Cour: 

Par  une  e Iterance  trompeufe  ^ 
FaUoit'il  me  li^rer  au  powvoir  de  I  Amour  f 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

CacheZj  hien  la  foiblejfe  ou  vojire  Coeur  s' engage. 

MEROPE. 

Mon  Vainqueur  encore  aujourd'huy 
Ignore  de  mon  cceur  le  funejte  eplavage : 


TRAGEDIiE.  ^ 

le  mourrois  de  honte  &  de  rage  , 
Si  I'Ingrat  conmijfoit  l^amour  que  faj  pour  luy. 

CASSIOPE. 

De  chagrin^  &  de  colere , 
Vojire  coeur  efi  defchire  $ 
VoHs  perdezj  Tefpoir  de  plaire  s 
Feut-on  trop  toB  Je  deffaire 
D'un  amour  defefbere? 


^ppelleZj  le  Depit:  que  'VoJire  amour  luy  cede  s 
SorteZj  parfonfecours  d'un  t our ment  fi  fatal. 

M  E  R  O  P  E. 

Le  trifle  fecours  quun  remede 
Plus  cruel  encor  que  le  mal  \ 
CAS  S  I  O  P  E. 

T our  prendre  foin  des  leuxjlfaut  queje^vous  quittes 
Far  mes  confeils  ijoflre  douleur  strrite. 

CASSIOPE  ET  MEROPE. 

Le  "Temps  Jeul  peut  guerir 

Les  maux  que  ['Amour  fait  Jo:4jjrir. 

SCENE  TROISIESME 

MEROPE    Seule. 

AH\  je  garderaj  bien  mon  coeur  ^ 
Si  je  puis  le  reprendre. 


6  P  E  RS  rE> 

yenezjyjujle  Depit^  <venezj^  cefi  trop  attendre , 
BripZj  des  fers  pleins  de  rigueur: 
HafteZj-vom  de  me  rendre 
De  mon  premier  repos  la  charmante  douceur, 
jihl  je  garderay  hlen  mon  coeur , 
Si  je  puis  le  reprendre. 
Helas !  mon  cceurfoupire  s  &  cejbupir  trop  tendre 
Va^  malgre  mon  depit^rappeller  ma  langueur: 
U Amour  efi  tou jours  mon  ^vaincjueur  ^ 
Etjlje  "veux  en  ^ain  m'en  deffendre. 
Ah !  fay  trop  engage  mon  cceur, 
le  ne  puis  le  reprendre. 

aAndromede  ^ient  ^oir  les  leuXy 
Phinee  a^vec  elle  s'avance  : 
V^Jpoir  de  leur  hymen  jlate  encore  mes  "vceux, 
Et  ceft  ma  derniere  ejperance. 

SCENE  QVATRIESME. 

MEROPE,  ANDROMEDE,  PHINE'E. 

ANDROMEDE    ETPHINE'E, 

V-J  RojeX^moj ,  cro^-moy  , 
Av\AxomtdQ.-JJeJfeZj  de  craindre. 
Phinee.         SCepz>  de  feindre. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  7: 

ANDROMEDE. 

le  <veux  "vous  aimer ,  je  le  doj. 

PHI  NE'E. 

Vouf  ne  maimezj  fas  ^  je  le  ^oy. 
Andromede.^C(?^^  de  craindre. 
Phinee.  ^Cejfez^  de  feindre. 

ANDROMEDE   ETPHINE'E, 

Qroyezj-moy.    Croyez^-moy. 
M  E  R  O  P  E. 

VoHS  efies  tons  deux  aimables , 
Et  njom  "vous  ajmeH^om  deux : 
Quels  differends  font  eatables 
De  rompre  de  fi  beaux  noeuds  ? 
Que  ne  fbuffriront  point  les  Amants  miferables , 
Si  I'  Amour  a  des  maux  pour  les  Amants  heureuxt 
ANDROMEDE. 
Sans  raifon  fon  chagrin  eclate. 
PHINFE. 

JPerdraj-'je  fans  chagrin  mon  efpoir  le  plus  douxi 
Condamnez^  une  Ingrate. 

ANDROMEDE. 

CondamneZj  un  Amant  jaloux. 

PHINE*E. 

T^erfee  af^eu  luj  plaire  ^  &  d'une  <vaine  excufe   " 
EUe  veut  eblouir  mon  amour  outrage. 


t  P  E  RS  E^E, 

JBI/e  maimoit  y  non^je  niahufe  ^ 
N on y -puis  quelle  a/l  tofi  change ^ 
lamaisjon  cceur  pour  moj  ne  jut  hien  engage. 

ANDROMEDE. 

Le  Devoir Jur  mon  caur^vous  donne  un  jufie  emfire^ 
VoHs  ne  devez^pas  craindre  un  changement  fatal : 
Vn  Amant  ajfure  du  hon-heur  quil  defire 
Feut'il  e^re  laloux  d'un  mal-heureux  Rival? 

P  H  I  N  F  E. 

l^on^je  ne  fuis  Joujfrir  quil  part  age  une  chalne 
U)ont  le  poids  me  paraijt  charmant : 

Quand  vous  I'accahlerieZj  du  plus  cruel  tourment^ 
leferois  jaloux  de  fa  peine. 

'2\dais  il  ne  fait  point  voir  de  depit  efcattant  ? 

S'il  eB  Ji  maUheureux  y  fa  conBance  nieftonne  : 
U  Amour  que  I'effoir  abandonne 
EB  moins  tranquile  &  mains  confiant, 

ANDROMEDE. 

Quelplaifirprenel^  vous  a  vous  troublervous-mefnie'i 
Et  dequoy  vpftre  amour  peut-il  ejire  aUarme? 
Jefuis  vo§ire  Kival  avec  unjoin  extreme : 
oA-fon  accoujtume 
De  juir  ce  que  I' on  aime  ? 

P  H  I  N  FE. 

Vous  fuiveT^  a  regret  la  Gloire  ^  &  le  Devoir 
En  jujant  un  Amant  k  vos  jeux  Prop  aimahle. 

Vom 


T  R  A  G  E  D  I  E,  f 

Vom  tavel^  trowve  redoutMe^ 
Fuifque  ^vom  craignez^  de  le  "voir. 

ANDROMEDE. 

T'out  "vous  fait  feur^  tout  uous  trr'tte ^ 
Vons  ma^renez^  a  craindre  un  Heros  glorieux* 
le  ne  'veux  ^oint  "voir  fin  merit e  , 
Vofire  tmfortunfiuppn  "veut-il  mouvrir  lesjeux. 

P  H  I  N  E*E. 
jih  \fi  <vous  lefiatieX^  de  la  moindre  efierancey 
L   Dieu  quil  ^ous  fatt  croire  autheur  deja  naijfance 
Dut-il  faire  eclat er  fin  foudroyant  couroux  y 
2Sle  le  Jauveroit  pas  de  mon  tranfiort  jaloux, 

ANDROMEDE. 
Jufie  Qel  I 

PHINFE, 

Vous  tremblel(j  Perfee  a  fieu  vous  platre 
Si  fon  peril  peut  njous  trouhlerl 

ANDROMEDE- 

Le  £iel  nefi  que  trop  en  colere^ 
Et  "VOHs  bravezj  un  Dieu  qui  peut  "vous  accahlcr^ 
CeH  pour  'vous  que  je  dois  trembler. 

P  H  I  N  F  E- 

Ne  ^ous  firvez^  point  d' artifice. 

ANDROMEDE.. 

\Ne  me  fait es  point  d'mjufiice. 

B 


i,o  P  E  RS  E'E, 

le  'veux  "vous  aimer :,  je  le  day. 

PHINE^E, 
Vous  ne  mmmezjfM  :,]€  le  ^oy. 

ANDROM'EDE   ET  PHINE^E- 

Andlromede.-|C^^2:,  de  craindre. 
Phinee.  jCeJfeZj  de  feindre. 

ANDROMEDE   ET  PHINFE. 

Crojezj-moj  y   croyezj-moy. 

MEROP  E, 
//  craint  autant  quil  aime  , 
VoHS  devezj  I'excufer. 
L'amour  extreme 
Sert  d'excufe  luy-mefme 
Aux  craint e$  qtiil  a  f^eu  caufer. 

MEROPE,  ANDROMEDE  ET  PHINE'E, 

(t/lhl  que  i  Amour  cauje  d'aUarmesl 
oAh!  que  I' Amour  auroit  d'attraits^ 
S'll  ne  trouhloit  jamais 
La  douceur  d.e  Jes  charmesl 
tAh !  que  I' Amour  auroit  d'attraits  ^ 
Si  I' on  aimoit  toujours  en  paix! 

ANDROMEDE, 

J]don  devoir  efi  four  vom  y  mon  devoir  ^eutfuffire 
A  vous  falre  un  tranqmle  effoir. 
PHINE^E, 
Neferel^vom  jamais  farter  que  le  Devoir  \ 


o 


T  R  A  G  E  D  I  E.  u 

V jimour  na-fil  rien  a  me  dire? 
ANDROMEDE, 
Les  Teux  ^vont  commencer  ^iapns-nom  pour  les  'voir. 

SCENE  CINQVIESML- 

CASS  I  OPE,  ANDROMEDE,  MEROPE, 
PHINE'E,  Troupe  de  SuivantsdeCalTiopequi 
portent  les  Prix,  Quadrilles  de  jeunes  Perfonnes 
choifies  pour  les  Jeux,  Choeur  de  Spedateurs, 

C  AS  S  I  O  P  E. 

Junon  I  pmjfante  T>eep ! 
Quon  ne  veut  ajfez^  renjerer  \ 
Tajfemhle  en  "voftre  nom  y  cette  aimahle  leunejfe 
Que  le  jlamheau  d' Hymen  doit  hien-tofi  efclairer. 

Chacun  nja  montrer  fon  adrejfe 
Tour  dijj?uter  les  prix  que  fay  fait  preparer. 
Isle  gardezj  pas  pour  nous  une  haine  implacable : 

Si  torgueil  me  rendtt  coupahle  ^ 
Je  reconnoj  mon  crime  &  ^veuxle  reparer  s 

Vojel(^d'un  regard  favorable 
Les  Jeux  quen^vojire  honneur  nous  allons  ceUhrer^ 
LE    CHOEUR. 
Laifpezj  calmer  njopre  colere  ? 
O  lunon !  exaucezj>  nos  ^ceux  ? 

Si  nom  pouvions  ^vous  plaire  ^ 
ue  nuiis  ferions  hcureux ! 

Bi) 


u  P  E  R  S  FE, 

On  commence  les  Jeux  en  difpiicant  le  Prix  dc 
la  Danfe, 


SCENE    SIXIESME. 

AMPHIMEDON,  CORITE,  PROTENOR, 

&C  Iqs  mefmes  Acleurs  de  la  Scene  precedence, 

A  M  P  H  I  M  E  D  O  R. 

Vjonsy  nos  ^vceuxfont  'vains:,&  lunon lej refufe. 

De  noHve^iix  MMeunux  enRochers  con'Vtrtis^ 
Isfe  nom  ont  aue  troP  avertis 
Qj£ils  ont  veu  ^aratfin  Aiedt^fe. 

C  O  R  I  T  E, 

Jvledufi  re^ient  dans  ccs  lieux, 

PROTENOR. 

Gardons-noH^  de  la^voir  ^la  mort  ejt  dansjesyeux. 

Tous  ^enfemble  en  fuyant, 

Fujons  ce  Monjire  terrible. 
SauvoHs^nom  ^  s'll  ejt  PoJJlhle  s 
Sauvons-nom ,  hajions  nos  f^  ^ 
Fujons  un  affreux  trepan. 

Fin  du  premier  A€tc, 
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ACTE   SECOND. 

Le  Theatre  change  ,  &  reprefente  les 
Jardins  du  Palais  de  Cephee. 

SCENE  PREMIERE. 

CASSIOPE,  MEROPE,   PHINE'E. 

Aut-t'il  que  contre  nom  tout  le  Ciel 

s'interejfe  / 
Dieux !  ne  Puis-je  ef^erer  de  vomfie- 

chir  jamais? 

PHINE'E. 
Fay  conduit  icy  la  Trince^e. 
MEROPE. 
Ferfe'e  a  ramene  le  Roy  dans  ce  Talak» 


14  PERSE'E, 

PHI  NE'E. 

J\dedufe  Je  retire ,  elle  nous  latjfe  en  paix. 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

EUe  feut  revenir^  elle  put  nous  fur^rendre  ^ 

lunon  s'obHine  a  fe  "v anger  j 
Contre  elle  aucun  des  Dieux  nafoin  de  nous  def-* 
fendre  j 

J\don  feul  e,(poir  eft  d' engager 
lumter  a  nous  proteger. 

PHINFE. 

Je  "vous  entends  ^jef^ay  quelle  ejt  <vojire  ejperance^ 
Perfe  a  beau  ranter  fa  divine  naijfance  ^ 
A^res  'voftre  promejfe^  apres  le  choix  du  Roy^ 
Andron^ede  doit  ejire  a  moj. 

C  ASSIOPE. 

Le  del  mnit  mon  crime ,  //  eft  inexorable  ^ 
I'aj  befoin  de  fecours  dans  un  mortel  effroj. 

PHI  NE'E. 

^h  I  file  Ciel  efi:  equitable , 
Vous  trowveroit'fil  moins  coup  able 
.  Si  "VOUS  m'aviezj  manque  de  joj. 

ME  ROPE. 

11  eft  aime  de  ce  quil  aime  ^ 
Vous  avel^  aprouve  Jes  "vceux  ; 
jBrifere%^vous  des  neeuds 


T  R  A  G  E  D  I  E.  15 

Que  "vous  a^el^formeT^  'vom-mejme? 
Qne  le  dejefpoir  eft  ajfreux 
Pour  un  amour  extreme 
Qui  sefloit  jlate  d'ejhe  heureux  I 

PHINFE  &  MEROPE. 

Brlferel^-^ous  des  nceuds 
Que  vous  aveX^  forme z^  njous-mefme. 

SCENE  SECONDE. 

CEP HFE,PHINE'E,  GAS SIOPE,  Suite. 

PHI  NE'E. 

Eigneur  'vous  ma'veK^  dejtine 


s 


A  I Himen  fortune 
^e  Vaimahle  Andromede. 
A  I'  Amour  de  Perfee  on  'veut  que  je  la  cede ; 
M^ofiereT^-vous  un  hien  que  njous  m'anjer^  donne. 

CEPHFE. 

Au  Fils  de  lufiter  on  feut  cederfans  honte. 

PHI  NE'E. 

Et  crojeXjvous]  aujfi  la  Fable  quil  raconte? 

Crojel^ous  quun  Dieufou^erain 
Qui  fur  tout  l^V movers  frefide  ^ 

Se  laipi  par  I' Amour  changer  en  or  liquide  » 


ic  p  E  R  s  fe; 

Pour  entrer  en  fecret  dans  une  Tour  d'airain? 

Par  ce  Prodige  imaginaire , 
Perfee  eji  revere  du  credule  vulgaire  s 
life  dtt  Fils  du  Dieu  dont  le  Cielfuit  la  toy, 
Mais  je  ne  fretens  fas  I' en  croirejurfa  foj. 

C  E  P  H  E'  E. 

Vofire  incredulite  naura  done  plus  d'excu/e , 
Mon  Frercyfa  valeur  va  vous  owurir  les  yeux; 
Reconnoipije  Fils  du  plus  puijfant  des  Dteux , 
11  ofre  de  coufer  la  Tefie  de  Medufe. 

MEROPE,  CASSIOPE,  &  PHINE'E. 
La  Tefte  de  Medufe  \  6  Cieux! 

CEPHE'E. 
Ma  Fille  efi  le  prix  quil  demanded 
CASSIOPE  &  CEPHE'E. 
Quel  prix  peut  Prop  payer  cet  effort  glorieux. 

P  H  I N  E'  E. 
Lefucces  neflpasfeur.fouffrez.  que  je  I'attendej 
Soufrez,  que  cependant  mon  amour  fe  defends 
D'abandonner  un  hienji  prec'teux; 
Perfee  encor  nefl  pas  'vidorieux. 


Scene 


L 
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SCENE   TROISIEME. 

CEPHE'E,  CASSIOPE,  MEROPE^ 

C  E  P  H  E'E. 

'Ef^Gir  dans  nos  cceurs  doit  renaifire. 

Dieux  que  lunon  engage  afer^ir  Jon  couroux  ^ 

Dieux  irrite^^y ,  afaifeK^-vous  I 
La  ^vengeance  du  C'tel  na  que  tropf^euparaijfre, 
Le  Fils  de  Inciter  'veut  comhatre  four  nous  ^ 
O  Cieli  fa^orifeKje  Fils  de  ^ofire  Maijire. 

lis  repetenc  enfciiible  les  deux  derniers  Vers. 

SCENE  QVATRIE'ME. 

iM  E  R  O  P  E    Seule. 

HEIm!  tl  nja  perir !  dot-je  en  trembler?  vourquoy 
Pour  t  Amant  d'Andromede  ai-je  vrts  tanp 
d'ejfroj  ? 
Faut-fil  que  mon  devit  s'oublie  ? 
Quel  interefi  ai-je  a  fa  njte  ? 
]l  'vi'vroit  four  une  autre  ^  tl  eji  ferdu  four  moj. 
Cefendant  quand  je  fonge  a  fan  feril  extreme  ^ 
Quand  je  le  ijoy  chercher  un  horrible  trefas^ 
Sans  fbngerqutl  ne  rri aime  faSy 
le  Jens  Jeulement  que  je  I' aime. 


x8  PERSE'E, 


SCENE  CINQVIE'ME. 


I 


ANDROMEDE,    MEROPE.     . 

ANDROMEDE  rcfvant. 

JSffortunezj ,  quun  Monjtre  ajfreuoc 
A  changezj  en  %pchers  far  fes  regards  temhles^ 
Vom  ne  rejjentezj  flus  ruos  dtfims  rigoureux , 
Et  "vos  cceurs  en  dure  is  font  lyour  jamais  faifibles  :^ 
Helas !  les  cceurs  fenfihles 
Sont  mille  fois  flus  malheureux^ 

M  E  ROP  E    a  part. 

t^ndromcde  femhle  interdite  , 
EUe  ment  refnjer  en  ces  lieux : 
(tAh  \  je  reconnoy  dans  fes  yeux 
Le  me  (me  trouble  c[ui  m'agite. 

ANDROMEDE  rcfvant. 
Jl  ne  m'aime  que  trop^  &  tout  me  JoUicite 

T>e  I'atmer  a  mon  tour: 
Oefi  du  plus  grand  dej  Dieux  quil  a  receu  le  jour 31, 
Dans  nos  penis  mortels  I'  Amour  le  precipitej 
Le  mojen  de  tenir  contre  tant  de  merit e  ? 
Et  contre  tant  d'amour'i 
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M  E  R  O  P  E/ 
^h!  "Vouf  aimeZjPerfee  ^  il  caufe  "vos  aliarmess 

N'en  deja^ouel^'point  ^os  larmes ^ 
Vos  tendres  fentlments  fe  font  trop  exyrmel^ 
VoHs  I'aimel^ 

ANDROMEDE- 

Lefpoir  de  fbn  Himen  avoit  charme  njofire  ame^ 
Et  jejjay  les  wojets  que  ^ous  avie7^for?nezj: 
Je  ^oy  que  le  depit  nejtemt  pa4  ^ooHre  flame  ^ 
Ferfee  fi?  en  verily  &  *vous  ^ous  aUarmeT^  > 

Vous  laimeZj. 
M  E  R  O  P  E. 

Vous  laimezj* 
ANDROMEDE  &  MEROPE. 
^^Ah !  quun  tendre  Coeur  efi  a  plaindre 

D'eftre  reduit  a  fetndrel 
Qjul  tourment  ne  fait  foint  foujfrir 
'  Vn  m^lheuYeu:^  amour  que  I' on  ne  veut  epemdre  ^^ 
Et  que  Ion  nofe  decowvnr? 
eAh !  quun  tendre  Cceur  eji  a  plaindre 
D'ejire  reduit  a  feindre! 

MEROPE. 

Jl  eB  "vray ,  le  defit  njeut  en  ^ain  m'animer  ^ 
I e  Jens  que  la  ptie  dejarme  ma  colere  s 
Ferfee  ef  un  Ingrat  qui  ne  me  p cut  aimer, 
Il  na  vas  laijfe  d.e  me  plaire. 

C  ij  • 


flLji  PERSE'E, 

//  "vous  a  trop  aimee  f  helas ! 
Comment  ne  I'aimemZj-'vous  pas? 

ANDROMEDE. 

U amour  qu'il  a  pour  moj  l engage 
A  chercher  a  Je  perdre  avec  emprejfement ; 
isle  me  reproche^  point  ce  funepe  advantage, 

le  le  pajeray  cherement. 

M  E  R  O  P  E. 

Vnijfons  nos  regrets  ^  le  mefme  amour  nous  lie  ; 
Qu  import e  a  qui  de  nous  T?erfee  offre  Jes  'voeux? 

Nous  Gallons  perdre  toutes  deux^ 

Son  peril  nous  reconcilie. 

ANDROMEDE  &  MEROPE. 

Ce  Her  OS  s^expoje  pour  nous : 

Sa  perte  eji  infaiUiblel 
Ha !  quil  "vive  ^  sil  eft  pojfible  , 

Quand  il  ^uivroit  pour  "vous. 

ANDROMEDE. 

Jlfaut  que  mon  amour fe  cache  & fi  trahijfe  .... 
O  Cieli  il  <va  partirl  il  me  cherche  en  ces  Heux. 

MEROPE. 

le  ^eux  m'ejpargner  lefupplice 
Uejtre  tejmoin  de  "vos  adieux^^ 


TJIAGEDIE.  Ai 

SCENE  SIXIE'ME. 

PERSE^E,    ANDROMEDE. 
PERSE'E. 

BE  He  Trincejfe^  enfin^  ^ous  Jouffrez^  ma  pre-^ 
fence. 

ANDROMEDE. 

Seigneur^  on  me  lordonne  ^  &jeftm  mon  devoir. 

PERSE'E. 

Vous  "vouleZo  me  fair e  fi avoir 
Que  je  ne  doj  ce  hien  c^ud  njojkre  obe'ijfance. 
N'importey  rien  ne  peut  esbranler  ma  confiance  : 
ray  J^eu  jufqud  ce  jour  vous  aimer  fans  ejpoir  i 
Je  vais  avec  plaijlr  prendre  'vofire  dejfenf , 

Quand  je  naurois  pour  recompenfe 
Que  la  feule  douceur  aue  je  fens  a  vous  voir. 

ANDROMEDE. 

J^on^  ne  vous  flatez^  pas ,  je  veux  ne  vous  rien  tairei 
Vous  m'aimel(vainemenh  Thtnee  a  feu  meplaire: 

II  eft  choif  pour  ejtre  mon  Efpoux  s 
JSfos  deux  Cceursfont  unis ,  o^uel  prix  ejperezj-vous 

jyune  Entreprif  dangereufe? 
Quand  vous  feriezj  vainqueur^  voftre  ame  ef  ge-^ 

nereufe , 
Et  vous  ne  voudreK^  pas  rompre  des  noeuds  f  doux  ? 
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PER  SEE. 

Je  pray  malheureux ,  dejejfere^jaloux^ 

JVlais  je  momray  content  fi^ous<vlvez^  heureuje. 

ANDROMEDE. 
O  Dieux ! 

P  E  R  S  E"E. 
De  mes  regards  ^vos  heauxyeux  font  hleJfeZj, 
VousJoHJfrel^  a  me  njoir,  mon  amour  ^ous  outrage: 
Je  "vau  chercher  Meduje  ^  &  je  njous  aime  ajfezj  ^ 
Tour  nervous  pas  contraindre  ajouffrir  da^vantage. 

ANDROMEDE. 

Qupy  i  four  jamais  'vous  me  quittez^  ? 
Ferjee ,  arreBel^  arreftelL 

P  E  R  S  FE. 

Quentend'je  I  o  Cieux  \  belle  Princejfe  ! 
Que  "voi-je !  njous  "verjezj  des  pleurs/ 

ANDROMEDE. 

d/fh!  par  texces  de  mes  douleurs 
Connoijfez^  s'il  fe  peut  hxces  de  ma  tendrejfe? 

VoyeZj  a  quoy  javois  recours 
Four  njous  oJierL'ardeur  qui  ^vousfait  entrewendre 

Vn  Combat  funefte  a  <vos  jours  ? 

H^elas!  que  nai-je  Pu  me  rendre 

Indtgne  de  ^o[ire  Jecours  ! 

Que  nejies-'vous  moms  magnanime\ 
Q:^€dufe  d'un  regard  porte  un  trepas  certain. 
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PERSE'E. 
Votis  fourrieK^efire  fa  ^i^ime. 
ANDROMEDE- 

T^OHt  lejfort  des  Mortels  contre  eh  fefoit  ^ain.^ 

P  E  R  S  E^E. 

Le  Fits  de  Jupter  ^  lors  que  I' Amour  I'anime  ^ 
Doit  aller  au  dela  de  tout  I' effort  humain. 

ANDROMEDE. 
T^ar  les  frajeurs  d'un  amour  tendre 
Me  Jerezj-^ous  foint  dejarme? 

PERSFE. 

rignorois  ^ofire  amour ,  &  f  allots  "vous  dejfendre; 
Tuis-je  a  ^ous  fecourir  ejlre  moins  animes 
Qj^and  je  fc^j  que  je  Juts  aime? 
ANDROMEDE. 

Quoj  ^  ^ous  partezj  ? 
P  E  R  S  E*  E. 

I]  Amour  m'appelle. 

ANDROMEDE. 

Vous  mefprifeT^  mes  pleurs !  mes  cris  font  Juperflus? 

PERSE'E. 

Vous  me  ^verrez^  comhle  d'une  gloire  immortelle . .  • 

ANDROMEDE, 
Helas !  nous  ne  vous  verrons  plus ! 


^|»  PERSE'E, 

PERSE'E   &  ANDROMEDE. 

^h !  <vofire  peril  efi  extreme ! 
'Je  voy  yoflre  danger  ^je  ne  ^oy  fas  le  mien. 
Dieux  IJawveZj  ce  que  faime  ? 

Et  pour  moy-mefme 
le  ne  demande  rien. 
^  Dieux!  Jauve^  ce  que  fay  me? 

SCENE  SEPTIEME. 

MERCURE,    PERSE'E. 

M  E  R  C  U  R  E    fortant  des  Enfers. 

PErfee  ^  ou  coureX^'vous  ?  quaHeT^'vous  entre^ 
prendre  ? 

PERSE'E. 
Vn  Peuple  infortune  m' engage  a  le  dejfendre  ^ 

C'efl  a  la  gloire  que  je  cours. 
Si  je  meurs^mon  trepas  /era  digne  d'en^jie  y 
Je  laijfe  le  Join  de  mes  jours 
jiu  Dieu  qui  m'a  donne  la  "vie. 
MERCURE. 
Ce  Dieu  jufte  &  putjfant  fa^orife  <V(ys  njceux, 

Et  ceB  par  ma  "voix  quil  s'explique  s 
Jl  reconnoip  [on  Jang  a  leifort  genereux 
Que  'vous  allezj  tenter  d'une  ardeur  heroique 
Four  fee  ourir  des  JS/ialheureux  ^ 

Mm 
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Aiais  Ice  neHr  point  en  temeraire  \ 
Quit faut  dans  le peril precipiter  "vos  pas : 
Lajfijiance  des  Dieux  "vom  fera  necejfaire  ^ 
Us  ^eulent  njom  I'ojfrir  ne  la  negliget^pas. 

le  "viens  d'aprendre  a  toute  la  Nature  ^ 
Que  lupiter  s  inter e^e  en  ^os  jours  ^ 
ha  jalouje  lunon  vainement  en  murmure  ^ 
Et  tout  pjujcju'aux  Enfers^  njous  promet  du  fee  ours. 


SCENE  HVITIE'ME.. 

MERCURE,    PERS  E^E,  Troupe  des 

Cyclopes. 

Des  Cyclopes  viennent  en  danfant  donner  a 
Perfce  de  la  pare  de  Vulcain  ,  une  Efpee ,  &:  des 
Talonnicres  ailees  femblables  acelles  de  Mercurc. 

Vn  des  Cyclopes 

C'Sfi  pour  "vous  que    Vulcain   de  fes  ma%s 
immortelles  ^ 
A  forge  cette  Efpee  &  prepare  ces  ^iles. 
HafeZo-'voHS  de  *vous  fignaler 
Par  une  celehre  victoire , 
Chacun  doit  aller  a  la  gloire  ^ 
Mais  un  Heros  y  doit  ^oler. 

D 
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SCENE  NEVFIE'ME. 

MERCVRE,    PERS  E'E,  Troupe  de 
Cyclopes ,  Troupe  de  Nymphes  Guerrieresv 

Vne  des  Nymphes  Guerrieres  prefente  a  Perfee 
de  la  pare  de  Pallas  un  Bouclier  de  Diamant ,  elle 
chance  en  luy  faifant  ce  prefent ,  8c  les  autrcs 
Nymphes  Guerrieres  danfenc. 

Vne  Nymphc  Gucrrierc. 

E  plus  ^aillant  Guerrier  sahuje 
Ifofer  tout  e^erer  de  hjfort  de  Jon  hras. 

Si'vous  "vouleXjvaincre  Aieduje  ^ 
'PorteTjie  lonelier  de  la  fage  Pallas. 

Que  la  Valeur  &  la  Prudence 
Quand  elles  Jbnt  d' intelligence  ^ 
Ache^ent  d* Exploits  glorieux ! 
Le  Aionfire  le  plus  furieux 
Leur  fait  "vainement  rejlpance : 

La  Paix  ne  peut  regner  que  par  leur  ajfifiancej 
UVnivers  leur  doit  Jon  honheur. 

Rien  ne  peut  mieux  donner  un  immortel  honneur 
Que  la  Valeur  &  la  Prudence , 
Quand  elle s  font  d' intelligence. 


L 
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SCENE  DIXIE'ME. 

MERCVRE,  PERS  FE,  Troupe  de 
Cyclopes^  Troupe  dc  Nymphes  Guerrieres^ 
Troupe  de  Divinitez  infernales. 

Les  Divinitez  Infernales  fortenc  dcs  Enfers^  &c 
apportent  le  Cafque  de  Pluton  qu'clles  prefen- 
tent  a  Perfce*  Vne  de  ces  Divinicez  chance  <, 
ScAcs  aucres  danfenr. 


c 


Vnc  Divinite  Infernafc. 


E  Cajque  njous  efi  frefente 
^Au  nom  du  Souverain  de  I' Empire  des  Ombres. 
<tAu  milieu  du  peril  pour  ^vofire  feurete  ^ 
11  repandra  fur  njous  I'efhai^e  obfcurite 
Qui  regne  en  nos  Demeures Jomhres. 

Ce  Don  mijierieux  doit  aprendre  aux  Humains 
Comme  on  peut  s'ajfurer  d'unjucces  favorable  s 

II  faut  cacher  de  grands  dejfeins 

Som  un  fecret  impenetrable, 

D  i) 
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MERCURE3&Ies  Choeurs  des  Cyclopes ,  des 
Nymphcs  Gucrrieres,  &c  dcs  Divinitez  Infcrnalcs; 

^j^  lEnfer^  U  T^erre  y  &le$  Cieux  ^ 

Que  tout  tVnivers  favorije 

Voflre  genereufe  Entrepnje. 

Que  iEnfeTy  U  T^erre  &  les  Cieux  s 

Que  tout  I'Vnivers  favorije 

Le  Fits  du  f?lus  puijfant  des  Dieux. 

MERCVRE. 

Vofire  conduite  a  mes  /bins  eji  commife, 
U impatience  eclate  dans  "vosyeux. 
La  gloire  qui  njous  ejt  fromije 
Ne  pern  plmfoujfrir  de  remije  ; 
Suivezs-moj  y  -partons  de  ces  lieux^ 

Mercurc  be  Perfee  volent ,  &;  les  Choeurs 
chantent. 

Que  I'Enfery  la  T^erre  &  les  Cieux^ 

Que  tout  iVninjers  fan)oriJe 

Le  Fils  du  plus  puijfant  des  Dieux* 

Fin  da  fecond  Ade, 
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A  C  T  E    III 

Le  Theatre  change,  &:  reprefente  T Antra 
des  Gorgones. 

SCENE  PREMIERE. 

MEDVSE,  EVRYALE,  STENONE. 

M  E  D  V  S  E. 

I*  Ay  perdu  la  beaut e  qui  me  r  en  Ait  ft.  njaine: 
Je  n'ay  ^Im  ces  Cheveuxji  beaux 
Dont  autrefois  le  Dieu  des  Eaux 
Smtit  Iter  fin  cceur  d'une  ft  douce  chaine. 
F alias  la  barbare  Pallas 
Fut  jaloufe  de  mes  appas , 
£t  me  rendit  affreufe  autant  que  fefois  belle  : 
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J\4ais  I'excef  ejionnant  de  la  dtfformite 
Dont  me  funit  fa  cruaute  j 
Fera  connaijlre  en  depit  d'elle 
Quel  fut  I'exces  de  ma  heaute* 
le  ne  puis  trop  montrer  fa  ^vengeance  cruelle : 
jMa  i^epe  eft  jiere  encor  d' avoir  pour  ornemenp 
Des  Serpens  dont  le  Jljjlement 
Excite  une  frajeur  mortelle. 

^e  porte  lepouvante  &  la  mort  en  torn  lieux ; 
"Tout  fe  change  en  tocher  a  mon  aH>eB  horrible  .' 
Lej  traits  que  lupiter  lance  du  haut  des  Cteux 

N'ontrien  def  terrible 

Quun  regard  de  mej jeux. 

Les  plus  grands  Dieux  du  Ciel,  de  la  Terre  (^  d&^ 

I'Onde  ^ 
Du  Join  de  fe  nj  anger fe  repofent  fur  moy: 
Si  je  pers  la  douceur  aejtre  I' amour  du  Aionde^ 
,f'ay  le  plaifir  nouveau  d'en  devenir  I'ejfroj. 

MEDUSE,  EURYALE  &  STENONE. 

O  !  le  doux  employ  pour  la  Rage  i 
De  caufer  un  affreux  ravage  I 

Heureufe  la  Fureur 
Qui  remplit  I'Vnivers  d'horreur! 


TRACED  IE.  it 

Les  troisGorgones  encendenc  un  doux  Concert. 

MEDUSE,  EURYALE  &  STENONE. 
JDans  ce  trifle  fej our  qui  feut  nous  f aire  entendre 
Le  doux  hrmt  qui  nous  ment  fur^rendre ! 
Jamais  icy  Mortel  avec  imf  unite 

Ne  ^orta  fa  "veue  indifirete. 
Quels  concerts  I  quelle  nouveaute! 
Qui  put  chercher  Ihorreur  fecrete 
De  nojire  fatale  Retraite  ? 
C'eB  Aiercure  qui  'vient  dans  cet  Antre  ejcarte. 

SCENE   SECONDE. 

MERCVRE,    MEDVSE,   EVRYALE, 
&  STENO  NE. 
MEDVSE. 

MOn  terrible  fecours  njous  ejl-fil  necejfaire'i 
DefuferhesMortels  ojent-fils  "vous  deflatre? 
faut-t'il  "vous  en  ranger?  faut-il armercontre  eux 
Le  funejie  couroux  de  mes  Serins  alfreux  f 

Ou  faut'tl  que  ma  fureur  "vole? 

Vous  na'vezj  qua  nommer I Empre  malheureux 

Que  vous  'voulezj  que  je  dejole. 

MERCURE. 
C'efi  touCiours  mon  vlus  cher  dejlr 
De  voir  tout  I'Vnivers  dans  une  Vaix  wofonde.   , 
Me  vous  lajfeX^vous  pint  du  barbare  plaijir 
De  trouble^  le  repos  du  monde  ? 


3x  p  e;r  sfe, 

MEDUS  E. 

^uis-je  caufer  jamais  des  malhems  ap'^  grands 
exf^  gre  de  la  fureur  qui  de  mon  coeur  s'emvare  ? 
Ceji  des  Dieux  cruels  que  fa^rens 
A  devenir  barbare. 

MERCURE. 

7/  eji  <vray  quun  fatal  couroux 
(td  trop  eclat e  contre  njous  s 
Vom  na^veT^u  que  trof  de  charmes. 
Sans  Pallas ,  fans  fes  rig  ueurs , 
Vous  naurie?ii  trouble  les  Cceurs 
Que  far  de  douces  allarmts. 

MEDUS  E. 

Que  Jert'fil  de  mentretenir 
jyun  bien  trop  tofi  paj?e  qui  ne  peut  revenir? 
Je  nen  rejfens  que  trop  la  perte  irreparable  j 

<tAh\  quand  on  Je  trouve  ejfrojable. 

Que  cejt  un  cruel Jowvenir 

De  fonger  que  I' on  fut  aimablc ! 

MERCURE. 

Je  ne  puis  dans  ^oofire  malheur 
Vous  ojfrir  quun  fommeil paifible. 

M  E  D  U  S  E. 

A^ec  une  vive  douleur 
Le  rep  OS  eji  incompatible. 

MERCURE 
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MERCURE. 

O !  trancftiile  fommeil  y  que  njous  efics  charmantl 
Que  ^om  jattcs  fentir  im  doux  enchant ement 

Dans  U  flus  trifiefolitude ! 
Voftre  dwin  pouvotr  calme  I' inquietude: 
Vous  f^avezj  adoucir  le  plus  cruel  tourment. 
O  tranquile  fommeiU  qt^c  njous  efies  charmantl 

MERC  U  R  E    parlant  aux  Gorgoncs. 
louifeZj  du  repos  dans  ce  lieu  folitaire. 
LES    GORGONES. 

Nony  ce  nefi  que  pour  la  colere 
Que  nos  coeurs  malheureux  font  faits: 
Non ,  le  repos  ne  peut  nous  plaire  y 
Nous  J  renon^ons  pour  jamais. 
Non^  ce  n'ejt  que  pour  la  colere 
Que  nos  cceurs  malheureux  font  faits  ^ 

M  E  RCURE  touchanc  Ics  trois  Gorgoncs  dc  fon 
Caducee. 

11  faUt  ceder,  il  faut  'VOUs  rendre 
(tAu  charme  qui  nja  "VOUs  furprendre. 
LES    TROIS    GORGONES, 

Jl  faut  nous  rendre  malgre-nous , 
Au  charme  d*un  fommeil  trop  doux. 


Lcs  Trois  Gorgoncs  s'cndormcnt. 


E 


34  PERSFE, 

SCENE  TROISIE'ME. 

PERSE'E,  M  E  RCVRE,  LES  GORGONES 

endormies. 

M  E  R  C  U  R  E. 

I'^Erfee^  afrochez^-^om  y  Aledufe  eft  endormie. 
A'vancezj  fans  hruit  ^  furvrenezj 
Vne  fi  terrible  Ennemie. 
Si  vous  ofeT^a  ^oir  ^  c  eft  fait  de  uoftre  vie  . .  • 

P  E  R  S  E'  E- 

le  fmvray  les  confeils  que  vous  rnavez^  donneZj^ 

MERC  U  RE. 

le  vous  laijfe  au  milieu  d'un  peril  redourable. 
Je  ne  Puts  plus  rien  four  vos jours. 
ChercheX^  voftre  dernier  fecours 
Dans  un  courage  inehranlahle^    . 

PERSFE. 

Vn  prix  qui  me  doit  charmer 
]\/Veft  offer t  far  la  Vtifoire : 
Quel  peril  feut  m'allarmer  ? 

L  Amour  f0  la  Gloire 
S'unifent  four  m'animer. 


TRAG  E  DI  E.  35 

Mcrcure  fe  retire,  Perfee  tenant  fon  Bouclicr 

devant  fes  yeux^  aproche  de  Medufe,il  luy 

coupe  la  Telle  ;&  la  cache  dans  vneEfcrharpe 

pour  Temporter  avcc  luy. 

SCENE    QVATRIFME- 

PERSFE,    LES    GORGONES. 

P  E  R  S  E'E. 

LE  Monde  eft  delt^re  d'un  Monfire /I  terrible :, 
Le  Ciel  s'eftfervy  de  mon  bras ... 
Euryale  &:  Stenone  s'cveillent  au  bruit  de  la  voix 
de  Perfee  ^  6c  courent  a  i'endroit  oil  elles  Tone 
entendu  parlcr; 
T^M  fais  ^erir  Meduje?  (tAh !  T^raiftre^  fa  mourras. 

Quil  meure  d'un  trepas  horrible. 
Les  deux  Gorgones  veulcnt  attaquer   Perfee, 
mais  la  vertu  fecrcte  du  Cafque  qu'il  porte  les 
empeche  de  le  voir. 

Mais  qui  feut  le  rendre  invijible  I 
JM^duJe  apresfa  mort  trouble  encore  l'l^ni<vers. 
Cejt  Jon  Jang  qui  fro  duit  tant  de  Mon  fires  di^rrs. 

Chryfaor/Pegafc;,  &  plufieurs autre s  Monftrcs  de  figure 
bizarre  &  terrible ,  fe  forment  du  fang  de  Medufe.  Chry- 
faor  &  Pegafc  volent,  quelques-unsdesautres  Monftrcs 
s*eflevent  aufli  dans  Tair,  quelques  autres  rampent,  les  au- 
tres  courent,&,tous  cherchcnt  Perfee  qui  eft  cache  a  leurs 
yeux  par  la  vertu  du  Cafque  de  Pluton  qu  li  a  fur  la  teftc; 

E  ij 


36;  PERSFE, 

EVRYALE    &C  STENONE. 

][ionJires ,  ChercheZj  "VoUre  'viBime. 
V^ngeT^le  fang  qui  "vous  anime. 
Servezj  nos  fmeurs  s  armeZj-'VOHf. 
Vangeons  JVLeduJe ,  'vangeons-nous. 


SCENE  CINQVIE'ME. 

MERCVRE,  PERSE'E,  EVRYALE, 
&:STENONE. 

MERCVRE. 

PErfe'e  3  alleZj ,  volezj ,  ok  I*  Amour  ^ous  appelie. 
Gorgones,  dejbrmaisvous  Jerezjfans  pouvoir: 
Ce  lien  riep  pas  pour  njous  un  fejour  a^ezj  noir 
Vener^  dans  la  Muit  eternelle. 

Perfeevole,  &emportc  latefte  de  Medufe.  Les 
Monftres  qui  s'efforccnc  de  le  fuivrc,  tombenc 
avec  Euryale  &  Stenone  dans  les  Enfers ,  out 
Mercure  les  concraint  dedefcendre. 
EVRYALE  he  S  T  E  N  O  N  E  s'abifmant. 
D^  Goujfres  profonds  fern  ouverts: 
Ah  I  nous  tomhons  dans  les  Enfers, 

Fin  du  troidemc  Ade. 


ACT  E    IV. 

Le  Theatre  change,  &c  reprefente  la  Mer, 
&c  un  Rivage  horde  de  Rochers. 

SCENE    PREMIERE. 

TROUPES  D'ETHIOPIENS,  PHINEE 
6l  me  rope. 

>    Troupe  d*Ethiopiens^ 

Ourons ,  courons  tous  admirer  ^ 
Le  V^inqueur  de  M^eduje. 

PHI  NEE. 

Perfee  eft  de  ret  our ^  chacun  court 
Ihonmrer  y 

Et  le  bonheur  public  va  me  defefperer.\^^^^\\^^'^L 
NoUy  no?iy  il  riefi  plus  temp  quun/vain  e^oir 
m'abuje. 


0  P  E  R  S  E'E, 

Seconde  Troupe  d'Echiopiens. 

Courons  y  courons  tons  admirer 

Le  Vainqueur  de  Meduje. 

M  E  R  OP  E. 
AUonsenfecretfouprer: 
ISlon  y  je  ne  fuis  plus  me  montrer 
^riFle  comme  je  fuis  ^  inter dite  &  confujl. 

Troilicme  Troupe  d'Ethiopiens. 

Courons  ^  courons  torn  admirer 
Le  Vainqueur  de  Oi^edufi. 


i^f^^ 


'scene  seconde. 

PHINE'E  &  MEROPE- 
P  H  I  N  FE. 

NO  us  rejfentons  mejrnes  douleurs  y 
Fujons  une  joule  importune : 
D'une  plainte  commune 
Deplorons  nos  communs  malheurs. 

M  E  R  O  P  E. 

Qjfe  t  Amour  a  pour  moj  de  chagrins  &  dallarmc^l 
Que  Per  fee  a  mon  cceur  coujie  de  deplaifirs ! 
Son  depart yfes  dangers  m'bntfait^erjer  des  larm^cfy 
JEtfinheureux  ret  our  m'arrache  des  Joupir^.  v.;v/^ 


TRAGEDie;  if 

Per  fee  eff  renjenu  y  mats  cejl  pour  Andromede. 

Pour  tnojfrir  a  fesjeux  ^  I'ardeur  qui  me  pojf^de 
QLMC'a  fait  emprefer  ^ainement  s 
11  na  nen  ^eu  que  ce  qutl  atme  y 

It  na  pa^  daigne  mefme 
S'apercevotr  de  mon  emprejfement  y 
Et  topf^  les  foins  de  mon  amour  extreme 

JSf'ontpas  ejie  pajezj  d'un  regard  Jeulement. 

P  H  I  NE'E. 
Que  le  Ciel  pour  Perfee  efi  prodigue  en  miracles  I 
Qui  neufi  pas  cru  quun  Adonjire  furieux 
]S/Pauroit  debarajfe  d'un  Rival  cdieux?   ' 
Cependant  malgre  milk  objlacles  y 
JVlon  Rival  ejl:  vidorieux. 
II  s'efi  fait  des  routes  nouvelles  y 
ll  a  vole  pour  hafer  fon  ret  our ; 
Et  Adercure  &  I  Amour 
Ont  pris  foin  a  I' envy  de  luj  prefer  des  ailes. 

Le  Peuple  croit  luy  tout  devoir y 
On  entend  de  fon  nom.  retentir  ce  Rivage. 
Le  Roy  s'e(i  emprefe  d* honnorer  fon  courage , 
Chacun  jufquen  ces  Ueux  I'ef  venu  recevoir. 
Qu  An  drome  de  a  paru  contente  de  le  voir  I 
Quel  triomphe  pour  luy\  quel  charmant  avantagel 
Et  pour  moy  quelle  rage  ! 
Et  quel  horrible  defefpoir  I      ^'* ''^- 
La  Mer  s'irrice,  les  flots  s'eflevent,  &;  s'etendent 
fyr  le  Rivage. 


4©;  P  E  RS  FE, 

PHINE'E  &  MEROPE. 

Les  Vents  impetueux  s'e/chapent  de  la  chahe 
Qui  les  for(oit  d'ejire  en  repos. 
Vm  T'empeji-e  Joudainc 
Soujleve  ks  Jlots. 

J\der  njafie ,  JMer  profonde  ^ 
JDontlcsfiots  font  emeus  par  les  merits  en  courroux^ 
Les  Cceurs  amoureux  &  jaloux 
Sont  plus  agitte7(\ue  n)oftre  onde , 
Les  Cceurs  amour eux  ^jaloux 
Sont  cent  fois  plus  troubleX^  que  vous. 

SCENE    TROISIE^E- 

IDAS,  Troupe   d'Ethiopiens  ,  PHI  NE'E. 
&  M  E  R  O  P  E, 

I  D  A  S  J,  &  les  Ethiopicns. 

del  inexorable ! 

O  Malheur  deplorable ! 

P^HINE'e   &;  MEROPE  a  part. 

Qui  pourroit  traverfer  ces  trop  heureux  Amantsl 

En  parlant  aux  Ethiopicns. 

Dou  natjfent  'vos  gemtjfements? 

ASID 


o 


TRACED  IE.  41 

IDAS. 

U implacable  lunon  caufe  noBre  infortune , 
Elle  arme  contre  nous  I' Empire  de  Neptune  ; 
Vn  Monjtre  en  dokjbrtir  qui  "viendra  devorer 

LUnnocente  oAndromede  ^ 
Et  Thetis  &  fes  Sceurs  'viennent  de  declarer 

Qj£il  neft  plus  permis  d'ejperer 
De  "Voir  jinir  nos  maux  fans  ce  cruel  remede. 
Les  T^ritons  ont  faifi  la  Princejfe  a  nos  yeux ; 

Et  le  powvoir  des  Dieux 
Mom  a  rendns  tons  immohiles. 
Cejtfkr  ces  Bords  quau  Monfire  on  la  doit  expo  fey** 
Four  fonfecours  y  Terfee  en^vatn  veut  tout  ojer^ 

Ses  efforts  feront  inutiles. 
II  faut  ceder  aux  Dieux\tl  faut  ceder  au  Sort 

Dont  Andromede  efi  pourfuivie. 
Crojoit-on  'voir  Jinir  ^ne  fi  belle  ^oie 

Far  unefi  terrible  mort  ? 

Les  Ethiopiens  fe  placcnc  far  les  Rochers  qui 
bordent  le  Rivage. 

I  D  A  S  5  &  les  Ethiopiens, 

O  fort  inexorable  I 
O  malheur  deplorable  ! 
Prince  fe  infortunee  ^  helas  ! 
VoHs  mentiezo  un  fort  plus  favorable : 

F 


4^.  P  E  RS  FE, 

Vouf  ne  menPicT^pas 
Vn  /I  cruel  trepas^ 
O  fort  inexorable  1 
O  jMalhenr  deplorable  \ 

PHINE^E. 
Les  Dieux  ont  Join  de  nous  v angers 
Le  platfir  que  je  fens  a^ec  Peine  fe  cache. 

U  E  R  O  P  E. 

F crrez^-<vous  fans  douleur ,  Andromedeen  danger^ 

PHI  NE'E- 

Eft-ce  a  moy  que  la  mort  I'arrache? 

C'eji  a  Terfee  a  s'a^iger. 
IS  Amour  meurt  dans  mon  coeur^  la  rage  luyfUccedc 

Faime  mieux'voir  un  JVLonjire  ajfreux 

Devorer  IHngrate  qAndromede , 
Que  la  voir  dans  les  bras  de  mon  Rival  heureux. 

Attendons  que  fbn  fort  finiffe  , 
Obfervons  tout  d*un  lieu  plus  efcarte. 

SCENE  QVATRIESME. 

CEPHFE,  CASSIOPE,  Troupe  d'Ethiopicns 
placez  fur  les  Rochcrs. 

CEPHE'E  &  CASS  I  OPE  furleRivage, 
H\  quel  effroyable  fu^ltce  \ 
Dimx !  0  Dieux  1  quelle  cmautel 


A 


T  R  A  G  E  D  I  E.  43 

C   E  P  H  E'  E. 

le  vers  ma  fill e^  he  las!  le  del  prop  ice 
J\de  la  donna  pour  ma  f elicit e : 
aAujourd'huj  le  Ciel  irrite 
Veut  c^uun  Monfire  me  la  ra^vijfe. 
Ciel !  que  faj  toujours  refpecicy 
Ne  m'a^ezj-'vous  long-temps  con/cr^ve  la  darter 
Qjue  pour  me  f aire  ^oir  cet  affreux  facrifice  ? 

C  EPHE^E  &  CASSIOPE. 

(^h  !  quel  effrojahle  fapltce ! 
*Dieux !  Q  Dieux  I  quelle  cruautel 

CASSIOPE. 

CeH  ma  June (te  ^vanite  ^ 
C'eji  mon  crime,  grands  Dieux !  quilfaut  que  I' on 
pumjfe, 

7\/la  fiUenen  ejf  pas  compltct^ 
Et  "vos  foudres  'vangeurs  contre  elle  ont  efdate! 
I)ieux\pou'vez^-<vous  couloir  qu  Andromede  periffe? 
Sa  jeunejfe  ^  nyfa  heaute  y 
N'ont'cHesrienqui^ous  fiechijfe? 
La  Vertu  :>  I'  Innocence  y  a-t'elle  merit e 
Les  rigueurs  de  vofire  jufiice  ? 
CEPHE'E  &  CASSIO  PE. 
^lh\  quel  ejfrojable  fupltce\ 
Dieux!  0  Dieux!  quelle  cruautel 
Les  Tritons  &  les  Nereides  paraiiTent  dans  la  Mcr,  Les^ 
Tritons  environnent  Andromede  ^  6c  1  attachent  a  un. 
Rocher.  F  ij 


44  P  E  R  S  E'  E, 

SCENE  CINQUIESME 

Troupe   de  Nereides  ^  Troupe  de  Tritons, 

AND  ROM  E  DE,  C  E  P  H  E'E,  C ASSIOPE^ 
Troupe  d'Echiopiens, 

CEPHE'E. 

QVefexpie  en  mourant  unji  funepe  crime, 
C  A  S  S  I  O  P  p. 

Qj4e  par  ptie  fobtienne  une  mort  legitime. 
Cruels  ^  riattacheK^pas  ma  fiUe  a  ce  Rocher  ^ 
Ceft  7noy  c^uily  faut  attacher. 

CEPHFE  CASSIOPE,  &  |c  Chcsur dcs  Ethio^ 

piens. 
Divinitezj  des  Plots  ^  quel  couroux  vous  anime 

Contre  une  innocent e  <viclime  ? 
Cejt  nofire  unic^ue  efpoir^  faut-il  nous  larracher} 
Islos  ^oeux  J  nos  pleurs  j  nos  cris  ^  rien  m  njous  peut 
toucher. 

ANDROMEDE. 

Dieuxl  qui  me  deftinel^une  mort  f  cruelk ^ 
Helas !  pourquoj  me  flatiez^-'vom 
De  I'ejpoir  d'un  dejiin/l  douxf 


TRAGEDIE-  4^ 

Vom  dont  je  tlens  la  <vte  ^  &  roous  Peuple  fidelle^ 
Jo'mjfeZj  ^^r  ma  mort  d'une  paix  et  erne  He: 
le  "vais  flechir  les  T)ieux  irViteX^contre  nous  y 

Et  Jl  ma  Adere  eji  crmmelle^ 
Cejt  may  qui  dots  calmer  le  celefie  couroux 

Par  le  fang  ({ue  fay  receu  d'elle  i 
Jrfeureufe  de  perir  pour  lejalnt  de  torn  i 
Vn  fou^enir  charmant  quen  mot^rant  je  rape  He, 
Les  appas ,  les  douceurs  d'une  amour  mutuelle , 
Sont  de  mon  fort  fatal  les  plus  terrible s  coups: 
he  fils  de  Jupiter  eufi  ef;e  mon  efpoux  ^ 

(tdhi  que  ma  njie  euft  e^e  belle  \ 
J^ieux!  qui  me  deftinez^  une  mort  f  cruelle  ^ 
Helas  ^  pourquoj  me  flatiez^^<vous , 
jPe  I'ejpoir  d'un  deftinf  doux. 

Vn  Triton. 

^remblezjy  fuperbe  Reine^ 
l^remblezjy  Mortels  audacieux ; 
Que  "vofire  orgueil  aprenne 
(^ombien  njofire  grandeur  eft  "uaine ; 
^remblez,  y  Mortels  audacieuxs 
Redoutel  le  couroux  des  JDieux. 

C    A  S  S  I  O  P  E. 

<^h  i  quelle  ^vengeance  inhumaine ! 

C  E  P  H  e'e,' 
(tAndromedei 


4&  PERSFE, 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

MaFiUe? 

AN  DRQM  E  D  E. 

O  Cieuxi 

C  A  S  S  I  O  P  E. 

Que  les  Dieux  font  cruels  •  c^mls  font  ingenieux: 
oA  (aire  rejfemir  leur  haine  • 

C  E  P  H  E'  E. 

i^ndromede  ? 

C  A  S  S  I  O  P  E. 
Ma  Fille  ? 
A  N  D  R  O  M  E  D  E. 

O  Qeuxv 
Le  Monftre  paraift. 
C  E  P  H  E*E ,   C  A  S  S  I  O  P  E,  &  les  Ethiopiens.. 

Le  Q:^M!onfire  afroche  de  ces  lieuxy 
uih  I  quelle  ^vengeance  inhumainel 

Les  Nereides  &:  les  Tritons. 

^remble7y  Mortels  audacieux  y. 
Redout eZj  le  couroux  des  Dieux.  ^ 

A  N  D  R  OM  E  D  E. 
je  ne  ^voy  foint  ^Ferfee  ^  &  je  flatois  ma  peine 
"jDu  trijte  e/poirde  mourir  a  fesjeux. 


TRACED  I  E:  !^ 

C  E  P  HE'e,  CA  SSI  ope,  &les  Ethiopiens. 
VoyeZ)  voler  ce  Heros  glorieux. 

SCENE   SIXIESME. 

P E R  S  E'E  en  lair ,  &:  les  mefines  A6teurs  fur 
Jc  Rivage,  fur  les  Rochers,  6i  dans  la  Mer. 


ANDROMEDE. 


A 


S*expoJerpoi4r  moj  cejl  en  <vam  qiiil  s'ohFtine^ 
Perfee  vole  &;  combat  le  Monftre. 


les  Nereides  &;  les  Tritons. 

^emeraire  Perfee ,  arrefte"^  ref^edtez^ 
La  vengeance  divine. 

CEPHE^E,  CASSIOPE,  &  les  Ethiopiens. 

NLagnanime  Heros ,  combatte'^  y  remporteZj> 
Le  prlx  que  I' Amour  njom  deftine. 
Les  Nereides  &  les  Tritons. 
Le  Fits  de  Jupiter  brave  nofire  couroux. 

Tons  enfemble. 
Le  Monfire  expire  fom  fis  coups. 


^2^  PER  SFE, 

THETIS    &    TRITON. 

lunon  a  <va\nement  chcrche  nojire  ajjlfiance  ; 
2>Iom  nous,  njantions  en  "vain  d'achtvcr  fa  "ven-^ 

geance  y 
EtTerfee  a  ^outluj  des  Dieux  flm  forts  que  ^ous, 

Les  Nereides  &  ks  Tritons. 

Defcendonsfbus  les  on  des  : 
Nojire  honteje  doit  cachen 

(^Uons  chercher 
Des  Re  trait  es  profondes. 
Defcendons  [bus  les  on  des- 

La  Mer  s^apaife^  Ics  flots  s'abaiflent,&  fe  rcdrcftt*^ 


SCENE  SEPTIESME- 

PERSE'E,  ANDROMEDE,  CEPHE'E, 
C  A  S  S 1 0  P  E ,  cc  les  tchiopiens. 

ANDROMEDE,  CASSIOPE,  &  CEPHE'E. 

LE  Monflre  ejt  mort,  Perfee  en  eji  'vain- 
queur , 

Ferfee  efi  invincible. 

Les 


T  R  A  G  E  D  I  E.  a9 

Les  Ethiopiens  repetent  ccs  deux  Vers  pendant 
que  Perfee  deflie  Andromedc. 

Le  Aionjire  eji  morty  Perfee  en  e^  vain  que  ur  ^ 
Perfee  eft  invincible. 

CEPHFE  &  CASSIOPE. 

Quand  r y^mour  anime  un  grand  Qcem 
11  ne  trouve  rien  d'im^ojfible. 

PERSE^E  6c  ANDROMEDE. 
^h !  que  voftre  danger  me  faroijfoit  terrible  \ 

Les  Ethiopiens. 

Le  Monfire  eft  mort  y  Perfee  en  eJi  vainqueur , 
Perfee  efi  invincible. 

Les  Ethiopiens  defcendcnt  dcs  Rochers,  bc  te- 
moignent  leur  joye  en  chantant  Seen  danfant* 
Des  Matelots  6c  des  Matelottes  fe  meflent  dans  la 
rejoiiiflfancepublique.  Vn  des  Ethiopiens  chan- 
tc  au  miUeu  dcs  Matelots  qui  danfent* 

Vn  des  Ethiopiens. 

No  fire  ejpoir  aUoit  faire  naufrage , 
Nom  gouftons  enfin  un  heureux  fort. 
Quel  bonheuT  d'ejchaper  a  I'ora^e  ! 
Q^uel  tlai/lr  d^en  retracer  I  image 
Quand  on  eft  au  Port ! 

G 


50  P  E  R  S  £'E, 

C   E    P   H  E'E. 

Honnorons  a  jamais  le  glorieux  Heros  ^ 

Qai  nom  donne  un  heureux  repos. 
Sa  Valeur  a  fon  grefait  ^voler  la  Vidoire  t 

Tour  a  tour  la  Terre  &  Us  Plots 

Sont  le  Theatre  de  fa  <r'olre. 
Honorons  a  jamais  le  glorieux  Heros ^ 

Qui  nous  donne  un  heureux  repos. 

Andromedc,  Caffiope  Seles  Echiopiens,repetent 
]es  Vers  que  Cephee  a  chantez^  &  les  Matelots 
Seles  Matelottes  danfenten  rejouilTance  dela 
deliyrance  d'Andromede. 

Vn  des  Ethiopiens^ 

^e  n  aimeK^-'Vom 

CceHrs  infenjihles  ? 

Que  naimel^'vom? 

Rten  neHr/l  doux. 
JSlon^ne  njous  njanteT^pas  d'efire  innjincihles ; 
Les  Dieux  ^  les  plus  grands  T>ieux  ont  aimc  tousi 

Le  Choeur. 

Que  naimezs-^om 
Cceurs  infenfihlesl 
Que  naimeX-<voust 
Kien  nefijl  doux. 


TRAG  EDI  E. 

Un  des  Etbiopiens. 

V  Amour  na  plus  de  traits  terrible^ 
Pour  un  Cceur  qui  cede  a  Jes  coups. 

Le  Choeur. 

Que  naimezj-^om 
Cceur  infinfihles  ^ 
Que  rfaimez^-'vom  ? 
Rien  nep  fi  doux. 

Un  ^cs  Ethiopiens, 

Pour  un  Amant 

^endre  &  fide  He  > 

Pour  un  Amanty 

Tout  eji  charmant. 
Uejjjoir  noMrrit  Jes  feux  ^fa  chaine  ^  helle  ^ 
11  fe  fait  un  plaijir  de  Jon  tourment. 

Le  Choeur. 

Pour  un  ^mant 
Tendre  &  Jidelle  y,. 
Pour  un  Amanty 
Tout  ejt  charmant. 

Un  des  Ethiopiens.    ' 

Ueureux  un  Cceur  qu  Amour  app ell e  f 
Jidalheureux  y,  sHl  tarde  un  moment  I 

G  i| 


5« 


PERSE'E, 

Le  Choeur. 

Pour  un  Amant 
Tendre  &  fidelle  ^ 
Pour  un  Amant , 
'Tout  eft  charmant. 


Fin  du  quatrieme  Ade* 
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A  C  T  E    V. 

Le  Theatre  change,  &  reprefente  le  lieu 
prepare  pour  les  Nopces  de  Periee  6c 
d'Andromede. 

SCENE  PREMIERE. 

M  E  R  O  P  E    feule. 

M.ort!  veneZjfinir  man  depin  deplorable. 
AdaRivalejouit  d'unjort  trop  fanjorable y 
Etjefbujfrirois  trov  Jljene  mourais  pas. 
Son  honheur  ma  rendu  le  jour  injupor- 
table ,    .  1  'i 

La  Nuit  <iffreuje  du  'Trefas       ^^^ 
Me  paraift  moins  epowvantable. 
O  Aiort!  venezjjinir  mon  deftin  deplorable* 


^4  PERSE'£, 

Helas  \funejie  Mort ,  Helas  ! 
Pour  les  Qcsurs  fortunez^njam  eftes  ejfrojahle  ^ 

lAais  "vos  horreurs  ont  des  appa/ 
Tour  un  Ccsur  que  i  Amour  a  rendumiferahte  , 
O  J\dort\  ^jeneXjinir  mon  dejtin  deplorable. 

SCENE  SECONDE 

-PHINE'E,    MEROPE. 

PHI  NE'E. 

E  neB  point  a  des  pleurs  qu'ilfaut  avoir  re- 
cours , 

Junon  'ueut  qu'aujourd'huy  je  me  'vange  a'uec  eHe^ 
Iris  3  de  Jon  'voulotr  I'lnterprete  fidelley 
Vient  par  fon  ordre  expres  de  moffrir  fon  fe corns* 

A\.,:  MEROPE. 

^u  fecours  de  lunon  que  faut-il  quon  ejpere'i 
Perjee  4  tnomphe  deux  fois  de  fon  couroux. 

P  H  1  N  E'  E, 

^e  ne  pourra  point  fa  colere 
Vnie  a  mon  tranjport  jaloux  ? 


TRAGEDIEi  5i 

Heurmx  (\m  put  gouHer  une  douce  "Vengeance  \ 

Cefi  I'umo^ue  e.^^erance 

Des  malheureux  Amants. 
Pom  fermr  ma  fureur  ^  on  sarme  en  diligence. 
JVion  Ki'val  naura  pas  mon  hien  pour  recompenfe; 
S'U  triomphe  de  moj,  cefi  pour  peu  de  moments  j 
C'ep  en  vain  c^u'  An  drome  de  atrahy  ma  conjlancej; 
V  Amour  eHr  avec  cux  en  <vain  d'mteUtgence  ^ 

le  briferaj  fes  nceuds  charmants. 
U Hymen  me  Uvrera  Ungrate  qui  m'ojfenje: 
EUe  a  "veu  ma  douleur  avec  indifference  ^ 
Je  "veux  ejire  infenfihle  a  fes  gemtjfements , 
Et  Jl  je  ne  puis  "voir  fbn  cceur  en  mapuijfance  ^ 

le  jouiray  de  fes  tourments. 
Heureux  qui  peut gouter  une  douce  <vengeancel 

C'eH  I'unique  ejperance  \ 

^JDes  malheureux  zAmants. 
II  faut  nous  efloigner  du  Peuple  qui  s^'avance^    \ 
Ce  fuperhe  Appareil^  ces  riches  OmementSj^^ 
TTout  icy  de  ma  rage  accroiH:  la  'violence  : 
^Uons  ha^er  I' eclat  de  no$  rejfentiments^ 

MEROPE  &  PHINFE. 

Heureux  que  peut  goufter  une  douce  vengeance^^'^:  \ 
C'efi  I'unique  ejperance 
Des  malheureux  Amants^ 


55  PE  RS  E'E, 
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SCENE   TROISIESME 

Lc  Grand  Preftrc  du  DieuHy  mence:,Suite  dii  grand 
Preftre,  Cephee^  CafTiope^  Perfce,  Andromede, 
Troupe  deCourtifansde  Cephee,  magnifique- 
ment  parez  pour  affifter  aux  Nopces  dc  Perfee 
&:  d'Andromede. 

Le  Grand  Prcftre. 

HTmenlo  doux  Hymenljois  propce  a  nos  "VceuXi 
Viens  unir  ces  Amants  fidelles  y 
Viens  les  rendre  a  jamais  heureux. 
Fren  Join  de  confer ver  leurs  ardeurs  mutueJlesy 
oAUume  en  leur  fa^eur  les  plus  beaux  de  tes  feux: 
Qm  leurs  Cceurs  foient  comhlez^  de  douceurs  eter-- 

nelles ; 
Qj£ils  foient  toujours  contents  y&  toujours  amou^ 
reux, 
Charmant  Hjmen !  que  tes  chatnes  font  belles 
Lorfque  I'  Amour  en  a  forme  les  nceuds  I 
UjmenVo  doux Hymen\  fois  Dropice  a  nos  ^o^uxj 
'  Viens  umr  ces  Amants  fide  He  s^ 
Viens  les  rendre  a  jamais  heureux. 

Le  Choeur  repcte  ces  trois  dcrniers  Vers. 

Les 
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Les  Ceremonies  du  Mariage  de  Pcrfce  &C  d'An- 
dromede^  quele  Grand  Preftre  de  THymenee 
&  fa  Suite  veulenc  commencer ,  font  intcrrom- 
pucs  par  Merope. 


SCENE  QVATRIE'ME. 

MEROPE,  &:  les  mefmes  Adeurs  de  la  Scene 
precedence. 

MEROPE. 

PErfee,  il  neH  flus  temp  de  garder  U  fdenccy 
Vavovs  cru  'vouioir  ^ojfre  mort  ; 
JVLais  mon  cceur  a^ec  njous  eji  trap  d'intelligence, 
Et  prejie  a  me  ^vanger^  je  rejfens  un  tranjhort 
Cent  fovs  flus  frefjant  &  plus  fort 
Que  le  tranjhort  de  la  vengeance. 

Vojire  Rival  aproche  3  //  en  veut  a  vos  jours  ^ 
Mille  Ennemis  vous  environnent  ^ 

Evitezj,  leur  fureur ^  ferveT^voHs  du  fecours 

Que  les  'Oitux  propices  vopts  donnents 

VoleT^  ^  &  Jauvel^-vom  par  le  milieu  des  airs , 

Vous  ne  trouverezj  plus  aautres  chemins  ouverts^ 

P  E  R  S  E'E. 

Armons-nom  ^  pmiijfons  laudace  des  Kehelles. 

H 


;8  persfe; 

^    M  E  R  O  P  E,' 

Sauvez^-'vom  ^  profiteT^de  mes  a^vis  fidelles. 
Cep  a  fuir  feulement  que  njous  dcvez^  Jonger. 

P  ERS  E'E. 

Si  Us  Dieux  mont  prejte  des  ailes  , 
Ce  n'efipas  pour  fuir  le  danger. 

SCENE  CINQVIESME. 

P  H  I  NFE,  Suite  de  P  HINFE,  &  les 
mefraes  ACieurs  de  la  Scene  precedence. 

P  HINE'E  &ra  Suite. 

PErfee^  ilfaut  perir,  meurs  ^  &  laijp  Andro-^ 
mede 
i^u  pouvoir  d'un  heureux  Rival. 

C  EP  H  FE,  P  E  RSE'E,  &  leur  Suite; 

^erjides  i  recenjez^  le  ch aliment  fatal 

De  lafureur  qm  vous  pojfede. 

Tons   les  Combattans, 

Cede'^j  cedeT^  a  no  fire  effort  s 
Vous  nemterez^  pas  la  mort ; 
Perfee,  Cephee  &C  Icur  fuite ,  pourfuivent  Phincc 
&L  fa  fuite. 


TRACE  DIE.  f9 

CASSIOPE  &  ANDROMEDE, 

Qmlles  horreurs  \  quelles  allarmes  ! 
Dteux  \JojeZo  tOHchez^  de  nos  larmes. 

Tous  les  Combattans. 

Cede'^ ,  cede/^  a  nojire  effort. 
Vous  rie^itereT^^as  la  mort. 

SCENE  SIXIE'ME. 

CEPHFE,  CASSIOPE,  ANDROMEDE. 

C  E  P  H  E'E  parlant  a  Caffiope. 

LJE*  foin  de  "VOUS  d.eifendre  en  ces  Iteux  me  rapelle. 
Cratgnel(^toHt  d'un  Peu^le  rebclky 

Quel  fang  nofe-fd  foint  ^erfer  1 
Vn  traits  que  Jur  Perfee  on  a  "voulu  lancer  y 
^fra^e  ^oflre  Sceur  d'tme  atteinte  mortelle. 

lunon ,  implacable  pour  Nous  ^ 
Anime  les  IVlutins  de  fon  fatal  couroux. 

Leur  rage  crotji  ^  leur  nomhre  augmente; 
Prefee  en  "vain  toujours  combat  a'vec  chaleur^ 

Que  fer'vent  les  efforts  quil  tcnte ^ 
L  e  nomhre  to^  ou  tard  accable  la  Valcur. 


^.^n 
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(So  perse'e;  ■ 

SCENE  SEPTIE'ME. 

PHI  NE'E,  fa  Suite,  PERSFE,  fa  Suite,  Sc 
Ics  mefmes  AcSleurs  de  la  Scene  precedence. 

PHI  N  E'E  &  fa  Suite. 

J^'il  nefchape  fasj  c^uil  ferijfe 
Cet  E fir  anger  audacieux 
Qm  pretend  regner  en  ces  lieux : 

CEPHE'E,  CASSIOPE.&ANDROMEDE. 

(^iel  [  6  del !  fojez^-nom  propice  I 

P  H  I  N  E'  E  &  fa  Suite. 

^j£il  nefchape  pas  y  quil  periffe. 

CEPHEE^CASSIOPE,  &  ANDROMEDE"' 

DejfendeZj-nous  y  o  ju^es  Dieuxl 

P  E  R  S  E'E  parlant  a  ceux  de  fon  party* 

Me  craigneZj  rien  :,fermez^  les  jeux 
le  'vais  pumr  leur  injufiice. 

PERSE'E  5   Petrifie,  Phinee  &  fa  Suite  ^  en  leur 
montrant  la  teftc  de  Medufc. 

PER  SEE. 

VojeTleur  funefte  JuppUce. 

CEPHE'E,CASSIOPE&ANDROMEDE. 

Quel  prodige  I  c^uel  changement  I 
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PERSFE. 

La  Tefte  de  Meduje  a  fait  leur  chafiiment.  . 

Cejfons  de  redouter  la  Fortune  crmlle  ; 

Le  Ciel  nous  ^romet  d'h^urcux  jours, 
Venus  "vient  a  nopre  fecours , 

Elk  ameine  I' Amour  ^  &  I' Hymen  anjec  elle. 

Le  Palais  de  Vepus  4cfcend. 

......  .  :-:riqo  J  :  .. 

SCENE   D  ERNIE  RE. 

Venus,  TAmour,  rHymenee,  les  Graces  ,  \t^ 
Amours  &:les  Jeux.  Cephee^CafTiope,  Perfee, 
Andromede>  Troupe  de  Courtifans  dcGephee. 
Troupe  d'Echiopiens  6£  d'Ethiopiennes. 

V  E  N  V  S. 
Ortelsy  "vivez^en  paix  ^os  malheurs  font  finis 
lupiter  "vous  protege  en  fanjeur  defi>n  Filsj 
cA  ce  Dieu  fi puijpnt  tous  les  jDieux  "veulentflaire 
St  lunon  mefme  enfin  afaije  fa  colere. 
Cajfiope  J  Cepheej  &  "vous  heureux  Efpoux^ 
Frene'^place  au  Ciel  avec  nous. 
Les  fbuverams  Defi;ins  ordonnent 
Que  des  Feux  efclatants  toufioursnjous  enmronnent . 

Cephee,  Caffiope ,  Perfee  Si  Andromede,  font 
eflevez  dans  le  Ciel,  6c  des  Eftoiles  brillantes 
les  environnent. 


M 


ci  perse'e,t.rage;die. 

Venus ,  I' Amour ,  rHymenee-,  &:  les  Choeurs. 

Heros  "victorieux  ^  Andromede  efi  a  vohs. 

Voftre  ^aleuvy  &  I'Hjmen  ^ous  la  donnent. 
La  Gloire  &  i Amour  ^vous  couronnent. 

Fut-il  jamais  un  Triom^he  flm  doux ! 
Heros  'victoneux  ^  Andromede  ejf  a  ^ous. 

Les  Courtifans  de  Cephee,  les  Ethiopiens  &  les  Ethio- 
piennes,  temoigncnt  Icur  joye  par  leurs  danfes. 

Fin  du  cinquicme  8c  dernier  A^le. 
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TRIV  I  L  EG  E    DV   %0  T. 

OUIS  par  la  Grace  de  Dieu  Roy  de  France  6^:  de 
Navarre  j  A  nos  amez  &:  feaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Requeftes 
ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Sc  du  Palais ,  Balllifs,  Se- 
nefchaux ,  leurs  Prevofts  &:  Lieutenans ,  &:  tons  autres 
nos  Jufticiers  &:  Officiers  qu'il  appartiendra  ,*  S  a  i  u  t.  Noftre  bien 
ame  Jcan-Baptifte  Lully ,  Sur-Intcndant  de  la  Mufique  de  noftre 
Chambre,  Nous  a  fait  remonftrer  que  les  Airs  de  Mufique  qu'il  a  cy- 
devant  compotez,ceux  qu'il  compofe  journcllement  par  nosordres, 
6^  ceux  qu'il  fera  oblige  de  compofcr  Tavenir  pour  les  pieces 
qui  feront  reprefentees  par  I'Academie  Royale  de  Muiique,  laquelle 
Nous  luy  avons  permisd'ctablir  en  noftre  bonne  Villede  Paris,  8c 
autres  lieux  de  noftre  Royaume  qu  bon  luy  feniblera,  eftant  pure- 
nient  de  fon  invention,  &:  de  telle  qualitc  que  le  moindre  changement 
ou  obmiflion  Icur  fait  perdre  leur  grace  naturelle  i  de  forte  que  CDmmc 
fon  efprit  feul  les  produit  pour  les  appliqueraux  fujets  qu'il  y  trouve 
proportionnez,  nul  autre  nc  peut  fi  bien  que  :luy  rendre  lefdlts  Ou- 
vrages  publics  dans  leur  pevfeftion  ,&:  avec  Texaftitude  qui  leur  eft 
deue.  Et  d'ailleurs,  11  eft  jufte  que  fi  leur  imprcffion  doit  apporter 
quelque  avantage ,  il  revienne  plutoft  a  T  Auteur  pour  le  recompen: 
ferdc  fon  travail ,  Side  partie  des  frais qu'il avancc pour  I'execution 
des  Deffeins  qu*il  doit  faire  reprefenter  par  ladite  Academie ,  qu'a 
de  fimples  Copiftes  qui  les  imprimeroient  fous  pretexte  de  Permif- 
fions  generales  ou  particulicres  qu'ilspeuvent  avoir  obtenues  par  fur- 
prifes  ou  autrement ;  ce  qui  roblige  d*avoir  recours  a  nos  Lettresfur 
ce  neccflaire.^.  ACES  CAUSES,  Voulans  favorablement  traiter 
I'Expofant ,  Nous  luy  avons  permis  &:accorde  ,  permettons  &:accor- 
dons  par  ccs  prcfentes ,  de  faire  imprimerpar  tel  Libraireoulmpri- 
meur,  en  rel  volume ,  marge ,  caraftere ,  &:  autant  de  foisqif  il  vou- 
dra,  avec  planches  &:  figures,  tous  Sc  chacuns  les  Airs  de  Mufique 
qui  feront  par  luy  falts,  commeauiTi  les  Vers,  Paroles,  Sujcts,  Def- 
feins &  Ouvrages  fur  lefquels  lefdits  Airs  de  Mufique  auront  efte 
compofez,fans  en  rien  cxcepter ,  ^  ce  pendant  le  temps  de  trente 
annces  confecutives  ^  a  commencer  du  jour  que  chacun  defdits  Ou- 


vrages  feront  aclievezcl*lmprimer,  iceux  vendre  &:(iebitercJa;ns  tout 
nollre  Royaume ,  par  luy  on  par  autre,  ainfi  que  bon  luy  fembkra, 
fans  qu*aucun  trouble  ny  empechement  quelconque  luy  puifTe  eftre 
apporte  ,  mefme  par  ceux  qui  pretendent  avoir  de  Nous  Privilege 
pour  rimpreflion  des  Aii's  de  Mufique  Sc  Balers,  lefquels  pour  ee 
regard ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit.  Nous  avons  revoque  &  re- 
voquons  par  cefdites  prefentesj  Faifant  tres-exprefles  inhibitions  & 
deffenfes  a  tous  Libraires,Imprimeurs,  Colporteurs ,  8>c  autres  per- 
fonnes  de  quelque  qualite  qu'elles  foient,  d'imprimer,  faire  imprimer, 
vendre  &:  diftribuer  lefdites  Pieces  de  Mufique  ,  Vers ,  Paroles ,  Def- 
feins,Sujets,&:generalenienttoutcequiaeftc&:feracompofepariedit 
Lully  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,mefme  d'imprefTion  etrangere 
6c  autrement ,  fansfon  confentemet  ou  defesayans  caufe,  fur  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  conrrefaits,  dix  milk  liv.  d' a  me  ride,  rant 
centre  ceux  qui  les  aurontimprimez  Sc  vendus,  que  contre  ceux  qui 
s'en  trouveront  faifis,  &  de  tousdepens,  dommages  &interefts;  a 
li  charge  d'en  mettre  deux  Exemplaires  en  noftre  Biblioteque  publi- 
que,  un  en  noftre  Cabinet  des  Livresde  noftre  Chafteau  du  Louvre, 
8>c  un  en  celle  de  noftre  tres  cher  &c  feal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  ,le  Sieur  d'Aligre,  a  peine  de  nullite  des  prefentes.  Du  con- 
tenudefquelks,  vousmandons&:erjoignons faire joiiir  rExpofant&: 
(es  ayans  caufe,  plainement  &:paifiblement ,  ceffant  &:  faifant  cefTer 
tous  troubles  &:  empefchemcns  au  contraire  :  Voulons  qu'en  mettant 
au  commencement  ou  a  la  fin  defdites  Lettres  I'Extrait  des  Prefentes, 
elks  foient  tenucsdeuement  fignifiees,&:qu'aux  copies coUationnees 
par  Tun  de  nos  amez  &c  feaux  Confeillers  &  Secretaires ,  foy  foit  ad- 
)oiit^e  comme  a  I'Original.  Mandonsau  premier  noftre  Huiftier on 
Sergcnt ,  faire  pour  Texecution  des  Prefentes ,  toutes  fignifications, 
deffenfes ,  faifies,  8c  autres  aftes  requis  &c  neceflaires ,  fans  pour  ce 
demandcr  autre  permifiTion,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  dontfi  aucunes  interviennent ,  Nous  nousen  refervons 
&:a  noftre  Confeil  la  connoiffance,  Sc  icclle  interdifons  &:  deffen- 
dons  a  tous  autres  Juges  :  Car  tcleft  noftre  plaifir.  D  o  n  N  e'  a  Ver- 
failksle  ic- jourde  Septembre  I'ande  grace  i6yi.  &:de  noftre  Regne 
le  trenticme.  Signe,  LOUIS.  Etplus:  Park  Roy ,  C  ol  b  ert.  Ec 
fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
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